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Fermé depuis lundi, voilà que le stade olympique est aussi interdit d'accès depuis hier aux ou* 
vriers déneigeurs, jusqu'à ce que la CSST soit formellement rassurée concernant la solidité de la 
strudure. La CSST a donné raison aux monteurs qui refusaient de déneiger le toit du stade olym­
pique, craignant pour leur sécurité. LES DETAILS EN Bl.

LE STADE OLYMPIQUE
FERME AUX DENEIGEURS

Cours obligatoire à tous 
les nouveaux motoneigistes?
Le coroner recommande aussi de limiter la vitesse

Saint-Prosper-de-Champlain (PC)

Face aux hécatombes annuelles imputables aux 
accidents de motoneige, le coroner Reynald 
Gauthier, de Trois-Rivières, recommande au 
ministère des Transports du Québec de concevoir 

un cours obligatoire pour tous les nouveaux moto­
neigistes.

Le coroner recommande également au ministè­
re d'offrir un soutien technique aux clubs de moto- 
neige portant sur la signalisation et les limites de 
vitesse. A la Fédération des clubs de motoneigistes 
du Québec, le coroner demande de concevoir et 
d’assurer la promotion d’un registre d’incidents sur 
les sentiers.

Depuis 1993, une trentaine de personnes per­
dent la vie chaque année au Québec dans des acci­
dents de motoneige. Durant la saison 1997-1998, 
27 amateurs sont morts tandis qu’il y a eu 28 victi­
mes la saison précédente.

Après avoir examiné les dossiers, le Bureau du 
coroner en arrive à la conclusion que la vitesse, 
l’alcool, la puissance des machines, le manque de 
jugement et de prudence des utilisateurs, une for­
mation insuffisante et un contrôle policier sporadi­
que constituent les éléments qui font que ce sport 
est à l'origine d’autant de décès.

Depuis le début de la saison, on compte déjà 14 
victimes de la motoneige au Québec. Trois moto­
neigistes ont perdu la vie lorsque leur engin s’est 
enfoncé sous la glace. Tous les autres décès sont 
survenus à la suite de collisions entre deux moto- 
neiges ou avec un arbre. Dans chacun des cas, une 
vitesse excessive suivie d'une perte de maîtrise a 
coûté la vie aux motoneigistes.

Le coroner note que la majorité des victimes 
ont moins de 40 ans. Trois jeunes de 11 et 14 ans 
comptent parmi les victimes tandis que trois autres 
sont âgés de 17 et de 18 ans.

Devant ce triste bilan, le coroner Gauthier a 
déclaré que les motoneigistes devront s’autodisci- 
pliner notamment en s’assurant que l’épaisseur de 
la glace est suffisante avant de s’aventurer sur un 
cours d’eau. De plus, le coroner conclut que com­
me en conduite automobile, l’alcool, l’essence et la 
vitesse ne font pas bon ménage.

Le Bureau du coroner s'est fixé l'objectif de di­
minuer le nombre de décès imputables à la moto­
neige. Pour ce faire, il invite les motoneigistes à se 
conformer à ces règles de base: toujours emprun­
ter les sentiers balisés et entretenus, circuler à des 
vitesses qui tiennent compte des particularités des 
pistes et surtout ne jamais oublier que l’on peut 
croiser une autre motoneige au moment où l’on y 
s’attend le moins. De plus, comme on ne peut 
compter que sur l'éducation et la répression poli­
cière, les clubs de motoneige devront inculquer à 
leurs membres des notions de prudence et leur 
rappeler qu'ils partagent les sentiers avec d’autres.

En 1993, le coroner Marc-André Bouliane 
avait précisé qu'il fallait sortir le motoneigiste ir­
responsable des sentiers. Il avait recommandé au 
ministère d’inscrire dans le projet de loi 44, por­
tant sur les véhicules hors route, un article décré­
tant la vitesse maximale de 50 km/h dans les sen­
tiers de motoneige.

En vigueur depuis le mois de février dernier, la 
loi 43 a établi à 70 km/h la vitesse maximale permi­
se en plus d'avoir fixé à 14 ans l'âge minimal pour 
conduire un véhicule hors route, motoneige inclu­
se. Un certificat d’aptitude pour les moins de 16 
ans est aussi requis.

Athlète de 
l'année!

Annie Perreault vit une soirée 
de rêve au gala Sports-Québec
Louis-Éric ALLARl)

Montréal

Lf année 1998 en a été une de rêve pour Annie Per­
reault avec ses deux médailles olympiques, dont une 
en or en patinage de vitesse sur courte piste. Mais 

l’athlète forestoise se souviendra aussi longtemps du 22 
janvier 1999.

Les bonnes nouvelles ont ac­
couru autour d’Annie, hier. Tout 
d’abord, en début de journée, elle 
a appris que Bombardier devenait 
son commanditaire majeur pour 
les trois prochaines années. On 
parle d’une commandite totale qui 
tournerait autour de 100 000 dol­
lars.

Puis, en fin de soirée, elle a été 
couronnée comme l’athlète fémi­
nine par excellence au niveau in­
ternational lors du 26e gala 
Sports-Québec, qui se déroulait 
au Palais des congrès de Mon­
tréal.

«C’est gros! Je ne peux pas di­
re que c’est aussi gros qu’une mé­
daille aux Jeux olympiques, mais c’est un grand honneur. 
Je suis très heureuse», a lancé Annie, radieuse comme ja­
mais.

Elle a devancé la kayakiste Caroline Brunet et la judo­
ka Luce Baillargeon, qui étaient en lice pour ce presti­
gieux prix. C’est justement Brunet qui l’avait emporté 
l’année dernière.

La patineuse de 27 ans a avoué qu’elle était «un peu 
nerveuse» avant l’annonce de sa nomination. «Elle était 
sérieuse comme le pape. Quand Annie ne rit pas, c’est 
qu’elle est très nerveuse», a lancé sa soeur et entraîneur, 
Maryse, en pouffant de rire.

«Je trouve ça le fun qu’Annie ait remporté ce titre car 
elle était la seule médaillée d’or du Québec aux Jeux 
olympiques de Nagano. Elle méritait bien ça. Et ce qui est 
plaisant, c’est tout ce qui suit un tel honneur. Annie va ga­
gner en visbilité.»

Annie, toujours aussi humble, a indiqué que’elle ne 
s’attendait pas de gagner ce prix malgré sa médaille d’or 
aux 500 mètres et sa médaille de bronze au relais lors des 
Jeux de Nagano. «Quand il y a de telles finalistes, tu ne 
peux pas t’attendre à gagner. Il y avait quand même Caro­
line Brunet», a-t-elle précisé.

L’entente de commandite conclue avec Bombardier ne 
faisait qu’ajouter à son bonheur. «C’est une très belle 
journée. C’est une pression qui s'enlève de mes épaules. 
Je vais avoir la pression de vouloir répondre aux attentes 
que Bombardier place en moi. Croyez-moi, ce n’est pas la 
même pression que de chercher à survivre.»

Papa et maman Perrault étaient évidemment sur place 
pour ce grand moment, en compagnie de leurs filles Lyne 
et Maryse, ainsi que Steve Vermette, beau-frère et agent 
d'Annie.

Pour Fernand Perrault, c’était une journée spéciale 
puisqu’il fêtait ses 62 ans hier. «C’est un très beau cadeau 
de fête. Je ne peux être plus heureux. Annie a mis beau­
coup d’efforts pour obtenir ce prix», a-il mentionné.

Notons que la hockeyeuse Danielle Goyette a mérité 
le titre de coéquipières de l’année. Pour ce qui est de la 
formation de basketball des Gaiters de l’Université Bis­
hop’s, ce fut une soirée à oublier. Ni Eddie Pomykala. 
comme entraîner de l'année, ni les Gaiters, comme équipe 
de l’année, n’ont gagné.

Jean Paul II 
débarque au Mexique

*tco *'*

Une fillette tenait une affiche annonçant le passage 
du pape Jean Paul II à Mexico, hier. Le souverain pon­
tife est débarqué au Mexique, un pays qu'il retrouve 
pour la quatrième fois et où il doit passer quatre

Curs. A l'aéroport, Jean-Paul II a lu d'une main Rem­
onte un texte secoué par des rafales de vent. Il a in­

sisté sur les racines catholiques de la culture mexico- 
indienne. UN TEXTE EN B12.

Annie Perreault

Ensemble, nous avons à notre actif plus de 17dns 
d'expérience dans les domaines de l'investissement 
et de la planification financière.

Richard Adam B.A.A. 
Administrateur associé 819. 829. 5540

Bruno Glangioppl l.l.bd.d.n.

Conseiller en placement 819. 829. 5731

Pour une retraite réussie, investissez dans ce qui vous tient à coeur ...La confiance, l'engagement et l'expérience.

% Scotia McLeod
Partenaires à vie “ Membre du FCPE

V 1.800.567.7384
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D'Albert Gaudreault à Louise Moisan- 
Coulombe en passant par J.M. Beauchesne 
et Roch Fréchette, Asbestos entreprend un 
deuxième siècle avec enthousiasme.

VENDREDI
L’Éducation à l’aube de l’an 2000

UN CAHIER SPÉCIAL

Des défis importants se 
dressent à l’horizon 
mais pointe aussi 
beaucoup d’espoir.

JEUDI ET LES JOURS SUIVANTS
PIERRE TURGEON 
À CHAMONIX

11 nous transporte en 
France où se tiennent les 

“24 heures sur glace 
de Chamonix ”

Il tente d’y rencontrer les 
Jacques Laffite, René 
Arnoux, Patrick Tambay et les autres qui 
seront à Sherbrooke dans quelques semaines.

Une semaine spéciale 
à suivre dans la Tribune

loto-québec
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1 000$ 
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Ça s'appelle se faire 
avoir... et d'aplomb!

Ç
a s’appelle se faire avoir. Ht d'aplomb à 
part ça. Il faut que je vous raconte.

eudi après-midi, je reçois un coup de lil 
u une dame qui se dit reeherehiste pour 
l’émission de Gilles Proulx, le Journal du Mi­
di. sur les ondes de RadioMédia. Elle m’ex­
plique que M. Proulx veut réaliser une entre­
vue avec moi et obtenir mes commentaires 
sur la fameuse affiche mettant en vedette 
Marylin Manson.

Il faut que je vous dise tout de suite que je 
ne suis pas un fan de Gilles Proulx. L.oin de 
là. Je l’écoute très rarement et lorsque je me 
décide à le faire, ça ne dure jamais très long­
temps. Dès qu’il se met à dérailler, je décro­
che et je retourne 
à la musique.

Cela dit, j’ai 
commencé par 
expliquer à la re­
eherehiste en 
question que je 
n’étais pas néces­
sairement celui 
qui était le mieux 
placé au journal 
pour commenter 
le dossier. Que 
d’ailleurs, je n’en 
avais pas encore 
traité dans ma 
chronique. Mais 
elle a insisté en Michaël Rancourt 
disant «parce que vous avez un style comme 
le sien et que vous êtes beaucoup lu dans la 
région de Sherbrooke, c’est vous que M. 
Proulx veut avoir en entrevue».

Finalement, j’accepte. L’entrevue sera 
pré-enregistrée vendredi matin (hier), 10 
heures.

Comme prévu, mon téléphone sonne à 10 
heures. J’ai relu tous les articles sur le sujet et 
j’en ai même des copies devant moi. Au bout 
du fil, un homme se présente comme techni­
cien ou je ne sais trop quoi, à CKAC, Mon­
tréal. Il m’explique que c’est pour l’entrevue 
avec M. Proulx. Je suis prêt, lui dis-je. C’est là 
que l’animateur entre en ondes. En sacrant et 
en gueulant comme un perdu contre son 
technicien parce qu’il ne m’entend pas.

Puis a finalement lieu l’entrevue. L’ani­
mateur hurle, crie, pète, tempête, délire, c’est 
un fouillis total. Véritable cacophonie. Du 
grand Proulx, me suis-je fait comme ré­
flexion. Il me coupe la parole. Me recoupe. 
Gueule et dégueule contre ci, contre ça. J’ai 
beau regretter d’avoir dit «oui», il est trop 
tard maintenant.

Je réussis à conserver mon calme. Jusqu’à 
la fin. Je réponds du mieux que je peux, pour 
finalement me faire dire à la fin de l’entrevue 
que celle-ci pourra être entendue lundi matin

sur les ondes de... CIMO-106. Eh non! ce 
n’était pas Gilles Proulx qui était à l’autre 
bout du fil, mais.bien l’humoriste Michaël 
Rancourt qui personnifiait le coloré journa­
liste montréalais...

Tout ce que je peux faire aujourd’hui c’est 
dire: chapeau mon cher Michaël. Tu m’as 
bien eu. Ton imitation du sieur Proulx était 
tellement à point que je n’y ai vu que du feu.

Ce qui me console, même si je me suis fait 
prendre au piège, c’est que je crois m’en être 
assez bien tiré compte tenu des circonstances. 
Vous pourrez juger par vous-mêmes si le 
coeur vous en dit puisque l’entrevue sera dif­
fusée à 6hl5 et 8Jil5 lundi matin sur les on­
des de la station radiophonique CIMO-106.

DANS LE COURRIER
Une belle générosité
nonjour,
H Fai immédiatement pensé à vous lorsqu 'il 
U m 'est arrivé un cadeau inattendu diman­
che dernier.

Mon mari et moi, ainsi que nos six enfants 
(de 9 mois à 14 ans), sommes allés dîner en fa­
mille chez Beni Won Ton au centre d’achats 
King. Près de nous, un homme d'un certain âge 
accompagné d'un plus jeune terminaient leur 
repas. La serveuse qui s’occupait de nos deux 
tables, jasait avec nous et posait des questions 
sur notre «grosse famille».

Nos voisins ont bientôt quitté le restaurant. 
Le plus jeune des deux s’est arrêté près de nous 
pour remettre un jouet tombé à notre bébé. Du 
même coup, il nous félicitait pour notre famille. 
«Belle et rare en 1999» nous a-t-il dit.

A la fin de notre repas, alors que nous met­
tions déjà nos manteaux, notre serveuse se pré­
sente pour nous souhaiter un bon après-midi.

«— Pourrions-nous avoir la facture s’il- 
vous-plait?

— Connaissiez-vous les deux hommes qui 
étaient à cette table derrière vous tantôt?

— Non, j'ai remarqué que le plus âgé por­
tait une croix et le plus jeune nous a salués en 
sortant. C'est tout.

— Celui qui est prêtre a payé pour vous!»
Malgré notre surprise et nos questions, nous 

n ’avons pu savoir de qui il s’agissait pour le re­
mercier. La serveuse nous a dit que cette jour­
née-là nous méritions un cadeau.

Comme je vous lis toujours, je sais bien que 
vous aimez nous entretenir autant du plus mer­
veilleux... que du plus stupide en ce bas monde.

Si l’occasion se présente un jour que vous 
écriviez un article sur les bons Samaritains, je 
vous fournis ici un bel exemple. Remerciez-les 
pour toutes leurs bonnes actions.

C ’e geste d'une grande générosité nous a sur­
pris et touchés. Nous avons toutes sortes de 
commentaires avec nos six enfants (famille tra­
ditionnelle!!!). Sachez cependant que depuis di­
manche à chaque fois que je pense à ces mes­
sieurs, un grand sourire s'allume sur mon 
visage et je me dis au 'il y a encore des gens pour 
semer le soleil sur leur passage.

Longue vie à votre chronique!

D. Millette

R: Ce que vous nous racontez dans cette lettre 
nous permet d’oublier pendant un moment ce 
monde de fou dans lequel on vit. C’est pour­
quoi je me suis permis de la publier intégrale­
ment. C’est une preuve de plus qu’il y a encore 
du bon monde en ce bas monde.

L'enfant et la fourrure
I Rendre à tout prix ou Pris pour ven- 

// 1/ dre!!!». Tel semble être le message que 
»» V lance Laflamme Fourrure Inc. dans sa 

publicité en page A-5 du journal La Tribune du 
20 janvier.

Plus criante encore, cette publicité n ’attise-t- 
elle pas «la flamme» des pédophiles en quête 
d'images toujours plus croustillantes, alliant la 
douceur de la foumire à celle de l'enfant dont 
l’innocent sourire les invite à profiter de l’envers 
du manteau...

«Moi j’en profite tout de suite, parce que je 
ne pourrais pas m’en passer» s’adresse-t-il de 
clientèle pu Laflamme Fourrure Inc. en est-il 
réduit «À ÇA» à neuf jours de sa fermeture?

Je doute que Laflamme Fourrure Inc. ait 
réduit la taille de ses manteaux pour habiller 
nos enfants ou pour justifier ses rabais flam­
boyants. (...)

A bon entendeur,
Lucie, Rock Forest

R: Tout à fait d’accord avec vous Lucie.

Plus rien à envier aux USA
nonjour M. Goupil,
wKÀ la suite de votre chronique sur le produit 
U Carmex (contre les feux sauvages), une 
dame se demandait où s’en procurer et vous lui 
avez répondu. Cependant, nul n ’est besoin de 
se rendre aux États-Unis puisqu ’il est disponi­
ble à ma pharmacie. Nous en avons et le coût 
est de 2,09 $. Effectivement, c’est un bon pro­
duit. Par contre, je ne sais pas moi non plus si, 
comme l’emballage le dit, le remboursement est 
garanti!

Bonne journée
Philippe Leng, pharmacien.

R: Voilà une très bonne nouvelle.

La GRC enquête sur une vague de faux 100 $

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

Sherbrooke (PSJ)

En cette fin de semaine à l’allure printaniè­
re, la Gendarmerie royale du Canada de 
Sherbrooke a bien raison d’utiliser le mot 
«vague» pour qualifier la nouvelle apparition 

de faux 100 $ de dénomination canadienne.
«Depuis quelques semaines, plusieurs bil­

lets contrefaits de 100 S canadiens (année 
1975) ont été interceptés par différents com­
merçants et établissements financiers de l’Es- 
trie, notamment dans les secteurs de Sher­

brooke, Magog et Rock Forest. Les billets 
interceptés ont été remis à la Gendarmerie 
royale du Canada de Sherbrooke» expliquent 
dans un communiqué les personnes-ressources 
de la GRC en matière de monnaie contrefaite, 
le caporal Paul Desrochers et le gendarme 
Roch Campeau.

Les deux spécialistes soulignent que, com­
me à l’habitude, dans les cas de faux billets, il y 
a des manques au niveau du relief et de l’im­
précision dans les détails ce qui permet de les 
détecter plus facilement.

«En cas de doute sur l’authenticité d’un

billet, nous recommandons de comparer la 
coupure avec un ou plusieurs autres billets. Si 
le doute persiste, il serait important de com­
muniquer avec le poste de la GRC le plus près 
de l’endroit où vous vous trouvez ou encore 
avec le service de police municipal.»

11 est possible de rejoindre la GRC de 
Sherbrooke en tout temps, 24 heures sur 24, 
au (819) 564-5770 ou encore au
1-800-771-5401. On assure la confidentialité 
de toute information concernant la mise en 
circulation de billets contrefaits ou touchant 
tout autre acte de nature criminelle.

-Météo
Média
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Chicoutimi Ver 4/-1 Québec Ver 6/-1
Gaspé Enu 0/-3 Rimouski Ver 3/-1
lies-de-ia Mad. Var -2/-4 St-Georges Ver 6/-1
La Grande Var -5/-7 Sepl-lles Nei -2/-4
LacSt-Jean Nei 4/-1 Trois-Rivières Plu 8/6
Montréal Plu 8/7 ValcfOr Plu 5/0
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C CANADA...........................I ...... xz
Charlottetown Var 0/-5 Régina Nei -12/-28 Boston Ave 9/2 New York Nua
Edmonton Deg -20/-23 St-john s Sol -5/-7 Bridgeport Nua 11/4 Plattsburg Plu
Fredericton Nei -2A3 Toronto Plu 10/-3 Burlington Plu 6/-2 Portland Ave
Halifax Nei 0/-1 Victoria Var 4/-2 Concord Ver 4M Providence Ave
Ottawa Plu 8/6 Winnipeg Nua -8/-10 Detroit Plu 12/8 Washington Orac LE MONDE X DESTINATIONS SSlÊÎT

eur Vent

Nul
Athènes Sol 14/3 Mexico City Sol 21/4 Acapulco Sol 33/19 La Havana Ave
Beijing Sol 5/-11 Moscou Nei 1/-4 Bermudes Sol 24/18 Martinique Sol
Berlin Sol 6/-6 Paris Sol 10/1 Cancun Sol 32/22 Myrtle Beach Ora
Hong Kong Sol 26/20 Pod-au-Prince Sol 31/24 Caracas Sol 34/24 Monlego Bay Sol
Lisbonne Sol 16/10 Rome Sol 13/1 Freeport Sol 29/23 Orlando Ora
Londres Ora 11/-4 Tokyo Ave 15/11 Fl Lauderdale Ora 28/23 Puerto Plata Sol

Honolulu Ave 27/21 Tampa Ora
© Services Commerciaux MM 1998 Key West Ora 28/26 West Palm B Ora

28/21
29/22
23/13
31/24
27/19
29/23
26/20
27/22
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SOULIERS V 
SACS À MAIN

plusieurs modèles sélectionnés* 11
Magog Granby Carrefour de l’Estrie Galeries Quatre-Saisons
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Camelots et camelots motorisés Abonnement payé * Tempi

Prix de vente. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,52 S 4 l'«e««e: ' on
y p 5 25 S endroits desservis par camelot émois
jYq'. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2g j et tomelots motorisés 5

Coût à l'abonné. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,05 S
AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PATS

3 mois 
1 mors

Prix TPS

165.17 S 11.565 
88.00 5 6.165 
45.00 5 3.155 
25.00 5 1.755

TV0 Total

13.26 S 189.995 
7.06 5 101.22 5 
3.61 S 51.765 
2.01 S 28.76 S

Commis au bar à salade
Offre: 2372045 
Lieu: Sherbrooke 
Salaire: selon convention/ 
perm, temps partiel/ disp, le 
jour, le soir et fins sem. 
Exigences: exp. 2 ans en ali­
mentation requise. Se pré­
senter de l()h à 17h. 
Fonctions: préparation et 
mise en marché de la mar­
chandise.

l’ressier/ère imprimerie
Offre: 2370282 
Lieu: Magog
Salaire: à discuter selon 
exp./ 35-40 hres sem./ perm, 
plein temps/ équipe de soir. 
Exigences: 2 à 3 ans exp. 
Fonctions: opérer presse ha- 
mada 2 couleurs.

Veuillez vous présenter 
ù votre Centre des ressour­
ces humaines du Canada 
afin de consulter les offres 
dans les guichets informa­
tisés d’emploi ou télépho­
ner à Info-Centre au 
564-5793. Une initiative de 
La Tribune en collabora­
tion avec le Centre des res­
sources humaines.
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HYDRO-COATICOOK FAIT LA VIE DURE AUX MAUVAIS PA YEURS

Choquée, l'ACEF réclame que Coaticook 
imite les autres sociétés d'électricité

d’autant plus qu’en faisant cela, la mu­
nicipalité va à l’encontre des politiques 
adoptées par les autres sociétés d’élec­
tricité», rappelle la coordonnatrice de 
l’ACEF-Estrie, Ghislaine Beaulieu.

Celle-ci mentionne que Hydro- 
Québec comme Hydro-Sherbrooke ne 
débranchent plus les abonnés présen­
tant un compte en souffrance pendant 
l’hiver.

«En raison du froid hivernal qui rè­
gne au Québec, Hydro-Québec a, de­
puis novembre 1993, adopté une politi-Ghislaine Beaulieu

VOX
POP

Karine TREMBLAY 

Sherbrooke

L
Ë Association coopérative d’écono­

mie familiale de l’Estrie (ACEF) 
déplore le geste d’FIydro-Coati- 

cook qui n’a pas hésité, en début de se­
maine, à couper l’électricité à onze 
mauvais payeurs, en plein mois de jan­
vier.

«On est très déçu et très choqué 
que Coaticook ait pris cette initiative,

que de non-coupure d’électricité entre 
le 1er décembre et le 31 mars», précise 
Mme Beaulieu.

Hydro-Sherbrooke a emboîté le pas 
à la société d’Etat en février 1996, ré­
pondant ainsi à la demande de l’ACEF 
qui faisait des pressions en ce sens de­
puis 1985.

«Comme les autres associations de 
consommateurs, étant donné les ri­
gueurs climatiques d’ici, on réclamait 
que les distributeurs d’électricité ne 
coupent pas l’électricité de leurs clients 
entre le premier novembre et le 30

Que pensez-vous du geste d’Hydro-Coaticook 
de débrancher les mauvais payeurs en plein hiver?

avril. On a obtenu un peu moins, mais 
ce sont les mêmes demandes qu’on va 
formuler à l’endroit de la Ville de Coa­
ticook», explique Mme Beaulieu.

Moyens de pression
Le conseil d’administration de 

l’ACEF devrait se réunir en début de 
semaine et, selon la tournure des évé­
nements, décider des moyens de pres­
sion qui pourraient être mis de l’avant.

Chose certaine, l’ACEF juge injusti­
fié l’argument invoqué par la Ville de 
Coaticook concernant les-pertes d’ar­
gent que pourrait occasionner la tolé­
rance, en hiver, à l’endroit des mauvais 
payeurs.

«Je ne pense pas que la Ville de 
Coaticook aurait pu mettre son budget 
en péril en attendant au mois d’avril 
pour débrancher les citoyens n’ayant 
pas acquitté leur compte d’électricité», 
indique Mme Beaulieu.

Avec rendez-vous et 
clinique d’urgence sans rendez-vous 

563-0510
Du lundi au vendredi de 9 h à 21 h 

Le samedi et le dimanche de 10 h à 16 h

MICHELINE PARENT, 
Compton:
«Couper l'électricité 
à des gens, en plein 
hiver, est une mesure 
très dure de la part 
d'Hydro-Coaticook. 
Surtout dans un ville 
à faible revenu com­
me l'est celle de 
Coaticook. Mais, je 
dois le reconnaître, 
c'est peut-être en 
étant si sévère que 
Coaticook a réussi à 
amasser le surplus 
qu'elle a actuelle­
ment dans ses cof­
fres».

ÉRIC THIBAULT, 
Coaticook:
«Selon la Régie du 
logement du Québec, 
les propriétaires 
d'immeubles à loge­
ment ne peuvent en­
voyer dans la rue un 
locataire pendant les 
mois de janvier et 
février. Comment Hy- 
dro-Coaticook peut- 
elle donc couper 
l'électricité à des 
gens pendant cette 
période? C'est une 
mesure excessive 
pouvant, par surcroît, 
causer des domma­
ges à certains im­
meubles».

JEAN-MARIE HÉBERT: 
«Couper l'électricité 
aux gens, en hiver, 
c'est criminel. Qu'on 
se rappelle la crise 
du verglas de l'an­
née dernière... lors 
de laquelle certains 
ont manqué d'élec­
tricité pendant un 
mois. Ces abonnés, 
sans service si long­
temps, n'ont certai­
nement pas eu de 
plaisir à vivre cela... 
Je dois cependant 
admettre qu'Hydro- 
Coaticook doit se fai­
re payer un jour ou 
l'autre, par quicon­
que... mais tous les 
moyens ne sont, 
d'après moi, pas ac­
ceptables pour ce­
la...»

MARC L'HEUREUX, 
Saint-Herménégllde: 
«Hydro-Coaticook ne 
devrait plus, à l'ave­
nir, couper l'électrici­
té à des gens, en 
plein hiver, il fau­
drait d'ailleurs que 
les gens s'entraident 
davantage, dans no­
tre société... Compte 
tenu des surplus 
existant dans les cof­
fres de la Ville de 
Coaticook, je trouve 
cela aberrant de voir 
qu'Hydro-Coaticook 
ait recours à une tel­
le mesure...»

MANON BOIVIN, 
Coaticook:
«Je paye mes taxes 
et mon électricité... 
Quant à moi, je ne 
crois pas que les sur­
plus de notre Ville 
devraient servir à 
renflouer des pertes 
encourues par une 
Hydro-Coaticook qui 
serait trop clémente 
envers ses mauvais 
payeurs. Les gens 
n'ont qu'à réagir 
avant qu'on les cou­
pe, hiver ou pas hi­
ver».

«Heureusement, il n'a pas fait
-36° Celsius •••)) - un couple débranché
Jean-François GAGNON 

Coaticook

Jeannine Richard et son conjoint, 
Robert Houle, ont passé quatre 
nuits sous un tas de couvertures, Le 
corps et la tête sous les couvertures, 

pour ne pas avoir froid, eux uni se sont 
l’ait couper l’électricité en début de se­
maine par I fydro-Coallcook.

' «Heureusement, il n’a pas fait froid 
cette semaine, note M, Houle, dont le 
logement a été rebranché hier, Imagi­
nez si le mercure avait, comme l’autre 
jour, descendu h -36 degrés Celsius,,,»

Le trésorier de la Ville de Coati* 
cook, Roger üareeati, assure toutefois 
que s’il salait mis h faire si froid, «on 
aurait sûrement, à tout le moins, con­
tacté le propriétaire du logement où 
sont installés M, Houle et sa conjointe. 
Il ne faudrait |ias que surviennent des 
bris dans un logement du fait que celui- 
ci n’est plus alimenté en électricité,,,», 
explique ce dernier, dont l’employeur 
est aussi gestionnaire d’Hydro-Coati* 
cook,

Mais il ne faudrait pas croire que 
M. Garceau qui, ù litre de trésorier de 
la Ville de Coaticook, ne fait qu’exécu­
ter les ordres du conseil île ville, n’en a 
que pour le matériel dans cette histoire, 
Il ludique d’ailleurs que la partie la plus 
difficile de son travail «est de parfois 
avoir ît couper l’électricité ù des gens»,

Malgré tout, M, Garceau demeure 
un excellent défenseur des politiques 
du maire de Coaticook, André Lange- 
vib, et de ses conseillers, Ainsi, il n’hé­

site pas ît aller au bâton, afin de défen­
dre les règlements en vigueur dans 
cette municipalité dont les coffres con­
tiennent d’importants surplus finan­
ciers.

D’ailleurs, il avoue avoir tenté de 
donner ù son maire au moins une bon­
ne explication ù offrir aux gens, dans le 
but «’expliquer la position d’Hydro- 
Coaticook qui, au contraire d’Hydro* 
Québec, se garde le droit, même en 
plein hiver, de débrancher les mauvais 
payeurs.

On coupe ou on hausse les taxes
Pour M, Garceau, «il faut être équi­

table envers tout un chacun» et, pour 
ce, «hiver ou pas hiver, les mauvais 
payeurs doivent éventuellement s'at­
tendre ù se voir couper l'électricité»,

Selon lui, si on faisait les choses au­
trement. le fournisseur d’hydroélectri­
cité perdrait beaucoup d'argent, «Et, 
au bout du compte, nous aurions il 
hausser le taux de taxation des ci­
toyens», afflrme*t*il,

Faut-il rappeler que présentement, 
h 0,88$ du 100$ d'évaluation, le taux 
de taxation de Coaticook est apparem­
ment «un des plus bas du Québec, pour 
une ville de l'Importance de la nôtre», 
se targuait, encore récemment, le maire 
Lnngevln,

La Ville de Coaticook a failli adop­
ter une autre mesure impopulaire, au 
cours des derniers mois, pour économi­
ser un maximum d’argent, Celle-ci con­
sistait a ne plus ramasser les ordures 
ménagères de ses marchands, et autres 
organismes, qu'une fols toutes les deux 
semaines,

Finalement, dans ce dossier, la Ville 
a fait marche arrière, constatant no­
tamment «lie cette mesure «n’avait pas 
vraiment île bon sens», avait-on avoué, 
du côté de cette.municipalité,

Un bon Samaritain
Quant h lui, Robert Houle remercie 

le bon Samaritain qui lui a fait don de 
plus de 100 $, ces derniers jours, afin de

Eer son compte en souffrance et de 
permettre d être rebranché,
Des trois abonnés d'Hydro-Coati­

cook encore sans électricité jeudi, il 
n'en restait plus qu'un, hier, avec qui la 
Ville de Coaticook essayait toujours de 
rentrer en contact, A-t-il, comme un 
autre débranché, ramassé toutes ses af­
faires et pris la fuite, laissant ainsi, der­
rière lui, au moins un compte Impayé?

Soulignons en terminant qu’Hydro- 
Coaticook a envoyé, il y a quelques se­
maines, des lettres d'avis d’éventuels 
débranchements a 211 de ses abonnés, 
Seulement 11 de ceux-là ont finalement 
dû être coupés,,,

Me Yanlck Vlasak
Les associés de Heenan Blalkle 
sont heureux d'annoncer que Me 
Yanick Vlasak s'est joint à l'équipe 
sherbrookoi8e de leur cabinet pour 
y poursuivre sa carrière,

Me Vlasak a complété ses études 
en droit à l'Université de Sherbroo­
ke en 1995, Admis au Barreau 
du Québec an 1996, Il pratique de­
puis lors sa profession à Sherbroo­
ke. Me Vlasak concentre ses activi­
tés professionnelles en litige de 
môme qu’en droit des affaires,

Heenan Blaikie compte parmi les 
grands cabinets canadiens et a ses 
bureaux à Montréal, Toronto, Van­
couver, Québec, Sherbrooke, Trois- 
Rivières, Ottawa et Beverly Hills 
(bureau affilié),

Les bureaux de Heenan Blaikie è 
Sherbrooke sont situés au 456, rue 
King Ouest, 09S17

LAGASSÉ LACHANCE BEAUPRÉ POISSON
Les notaires LAGASSÉ LACHANCE BEAUPRÉ POISSON sont heureux 
d’annoncer que Me Stéphane Hardouin a été inscrit au tableau de l'Ordre 
des notaires du Québec le 22 janvier 1999,

Une
politique 
à revoir

Un
éditorial 

de Michel 
Morin 
à lire 

enA10

ANNICK BILODEAU: 
«Je crois que les 
gens qui paient leüh 
comptes ne doivent 
pas payer pour ceux 
qui ne le font pas. 
Malgré tout, je consi­
dère que de couper 
l'électricité à des 
gens, en plein hiver, 
est une mesure trop 
drastique...»

CELINE QUAY,
Ayer's Cliff:
«Selon moi, il existe 
de véritables mau­
vais payeurs, dans 
notre société. Toute­
fois, il faut démon­
trer assez de com­
passion envers ces 
gens-là pour ne pas 
leur couper l'électri­
cité durant l'hiver».

Heenan Blaikie |

MÉDECINE DE FAMILLE
Dre Marie-Dominique Dzineku 

M.D., L.M.C.C., C.M.F.C.
LA CLINIQUE FAMILIALE 

SAINT-VINCENT
est ravi» d'accueillir le 

Dre Marie-Dominique Dzineku qui voua 
oltre ses service» en tant que médecin de 
famille dèe le 11 février prochain, Le Dre 
Dzineku eet également affiliée au Ceptre 

hospitaller da Windsor au aervlce des 
urgenoas ainsi qu'au CUBE, site Bowen où 

alla hospitalisera aas patients.

CLINIQUE FAMILIALE SAINT-VINCENT
250, rue King Est, Sherbrooke J1Q 1A9

------------------- DOCTEURS -------------------
L. Cabana B. Duaré P. Morin
B. Desruisseaux M.D. Dzineku J. Roy
J.F. Dionne S. Gosselin J. Vlgeant

Y.A. Lussier ________________

Vleltex-noue sur internet i http://www.elrn-c.com/ofev/lndex.htm

LAGASSÉ LACHANCE BEAUPRÉ POISSON
__________J_______________ société en nom collectif__________________________

NOTAIRES, CONSEILLERS JURIDIQUES

455, rue King Ouest, bureau 610, Sherbrooke, Québec J1H 6E9 
Téléphone : (819) 563-6833 - Télécopieur : (819) 566-0467

AïlgLi&&mm
vn’l“>c0/edela/ 

2808, rue Prospect, Sherbrooke

Me Hardouin, è l’emploi de notre étude depuis le mois de mal 1997, se 
spécialise en droit corporatif et commercial.
Sa venue s'inscrit dans la vision du cabinet d’assurer à sa clientèle la con­
tinuité et l'excellence des services qui ont fait sa réputation.

Réputé dans le domaine du droit des affaires^ LAGASSÉ LACHANCE 
BEAUPRÉ POISSON se situe parmi les premlerr bureaux de notaires en 
Importance dans les Cantons de l’Est.

Me Stéphane Hardouin, LL,B., D.D.N,

1
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Coûts du lover dans la région de Sherbrooke pour le renouvellement des baux

Les augmentations pourraient égaler l'inflation
Daniel FOUGUES 

Sherbrooke

Les locataires du Sher­
brooke métropolitain 
pourraient s’en tirer avec 
une augmentation de loyer 

comparable au taux d’infla­
tion cette année, estime 
Christian Côté, président de 
l’Association des propriétai­
res d’habitations locatives de 
Sherbrooke.

Précisant qu’il ne s’agit pas 
d’une ligne de conduite im­
posée à ses quelque 75U 
membres, M. Côté croit tou­
tefois qu’il serait raisonnable 
que l’augmentation du loyer 
en 1999 oscille entre 1 et 1,5 
pour cent.

«Il n’y a pas eu de hausse de taxes dans la région de 
Sherbrooke, mais tous les frais relatifs à un immeuble, com­
me l’entretien et la gestion, vont toujours en augmentant», 
dit le président de l’organisme.

«Chaque cas est particulier et c’est pour cette raison que 
notre organisme ne donne pas de ligne de conduite à adop­

ter quand vient le temps de renouveler les 
baux», explique-t-il. rappelant que les locatai­
res de la région n’ont pas connu de hausses de 
loyer importantes ces dernières années.

... les mois gratuits
Il rappelle également que l’Association des 

propriétaires d’habitations locatives ne voit 
toujours pas d’un bon oeil le principe des mois 
de loyer gratuit que certains propriétaires of­
frent pour attirer de nouveaux locataires.

«Les gens finissent toujours par être per­
dants avec cette façon de faire», croit-il.

Enfin, le président de l’organisme incite 
ses membres à améliorer la qualité du parc lo­
catif du Sherbrooke métropolitain, «c’est le 
secret pour s’attirer et conserver de bons loca­
taires», dit-il.

Taux d’inoccupation
Le président de l’Association souligne par 

ailleurs de le taux d’inoccupation dans la ré­
gion immédiate de Sherbrooke n’a à peu près 
pas bougé depuis un an et se maintient autour 
de 7,5 pour cent.

«Idéalement, ce taux devrait se situer plu­

tôt entre 2 et 4 pour cent, mais on est loin du 
10 pour cent d’inoccupation qu’on a connu il y 
a quelques années alors que la région était 
l’endroit où il y avait le plus de logements va­
cants au Canada», indique M. Côté.

L’organisme doit participer, aujourd’hui, à 
une table ronde sur le problème du logement 
dans la région dans le cadre d’une série de 
conférences que tient la Société centrale d’hy­
pothèque et de logement (SCHL) au Centre 
des congrès de Sherbrooke.

Une première pour le Sherbrooke métropolitain

Christian Côté

125 intervenants étudient les perspectives 
du marché du logement dans la région

Service complet d'esthétique 
------------------------ooo------------

Brigitte Daigle 
Esthéticienne-visagiste

Dépositaire agréé des produits

L'INSTITUT

VALMONT GUJN°T
The Swiss Beauty Treatment

Au plaisit dé vous voir dans mes nouveaux locaux au :
1623, rue Marcil Sherbrooke

(819) 563-4476 1UM

Karine TREMBLAY 

Sherbrooke

Plus de 125 intervenants du domai­
ne immobilier de l’Estrie se réu­
nissent aujourd’hui au Centre des 
congrès de Sherbrooke pour la Confé­

rence sur les perspectives de marché du 
logement de Sherbrooke, une rencon­
tre d’envergure qui se déroule pour une 
première fois dans la région.

«C’est un événement très impor­
tant, mentionne le président du RPHL 
(Regroupement des propriétaires d’ha­
bitations à logement), Christian Côté. 
On ne prétend pas être des visionnai­
res, mais le fait de mettre en commun 
nos constats va nous permettre de dé-

Hélène Dauphinois

émâï laéanlé

partir
de

Jusqu’au 
3 février 
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(450)375-1318

terminer quelque peu ce qui 
s’ejt vient sur le marché de 
l’habitation dans la région. 
Conséquemment, nous pour­
rons nous ajuster aux réalités 
qui seront décrites. Une pa­
reille réflexion a eu lieu, il y 
a huit ou neuf ans. et la dé­
marche avait été très profita­
ble.»

L’événement, présenté par 
la Société canadienne d’hy­
pothèques et de logement 
(SCHL), en collaboration 
avec le RPHL, est le premier 
à se dérouler dans la région, 
mais d’autres rencontres 
semblables ont été tenues à 
Québec et à Montréal au 
cours des trois dernières an­
nées.

La conférence débutera, 
en avant-midi, par un survol 
de ce qui se passe partout 
dans lu province. C’est l’éco­
nomiste régional de la 
SCHL, Bruno Duhamel, qui 
dressera ce tableau.

Suivra le conférencier Be­
noît Boulet, analyste de mar­
ché à la SCHL de Québec, 
qui présentera les perspecti­
ves d’avenir sur le marché 
immobilier en ce qui concer­
ne les résidences pour per­
sonnes âgées.

Ce sera ensuite au tour du 
marché locatif de Sherbroo­
ke d’être examiné à la loupe 
par l’analyste de marché du 
SCHL à Sherbrooke, Hélène 
Dauphinais, qui complétera 
son tableau de la situation 
par la présentation d’une 
étude des préférences et in­
tentions de la «génération 
X» (25-34 ans) quant à l’ha-

Le Centre 
minceur; 
vitalité et 
nutrition 
Michel 

Montignac

502, rue Conseil 

. Tél.: 566-6336 .

Notre approche:

bitation.
«Ma présentation se fera 

en deux parties, explique 
Mme Dauphinais. Je com­
mencerai par faire le bilan de 
la santé du marché locatif, 
qui s’est améliorée au cours 
des huit dernières années, 
mais qui demeure quand mê­
me préoccupante avec un 
nombre d’appartements trop 
élevés pour la demande. Par 
contre, et c’est ce que j’expli­
querai ensuite, les gens âgés 
entre 25 et 34 ans préfèrent 
de nos jours demeurer en ap­
partement plus longtemps. 
C’est donc encourageant 
pour les années à venir.»

Le discours de Hélène 
Dauphinais servira par ail­
leurs d’amorce pour le débat 
qui, en après-midi, s’interro­
gera sur l’avenir du marché 
locatif à Sherbrooke.

«Lors de cette table de 
concertation, on poussera 
plus loin la réflexion avec, 
entre autres, la présentation 
d’une dizaine de mémoires 
réalisés par diverses associa­
tions», note Christian Côté.

Mme Dauphinais insiste 
quant à elle sur les couleurs 
locales qui teinteront les pré­
sentations.

«C’est une première dans 
la région, qui réunit des in­
tervenants de tous les grou­
pes concernés s’intéressant à 
la réalité de Sherbrooke et 
des environs. C’est bien de 
prendre une journée pour 
faire le point, tous ensem­
ble», note-t-elle.

Le maire Jean Perrault se­
ra également invité à pro­

noncer une allocu- 
t i o n sur 
l’économie de 
Sherbrooke et de 
l’Estrie, à 12h20.

Informez-vous 
sur notre 

programme 
prise en 

charge durée 
8 semaines.

• perdre rapidement du poids 
et de manière définitive

• manger à votre faim avec très 
peu de restriction

• ne plus compter les calories, 
ne plus peser ou mesurer les 
aliments

• améliorer votre santé et 
retrouver une vitalité 
optimale

• diminuer son taux de 
cholestérol

• meilleur contrôle du diabète 
et de l’hypertension

• suppression de plusieurs 
problèmes intestinaux

*Nous offrons aussi des rendez- 
vous: mise au point pour les gens 
qui maîtrisent bien la méthode et 
qui auraient seulement quelques 
-, questions. x

ENOUV

OjiCh

p.ne.p a nation
4242s boul. Bourque 

ROCK FOREST 
(819) 562-1700 -1 800 691-9841

Garantie du groupe motopropulseur 
Kmde 5 ans/100 000 

Programme d'assistance routière 
24 heures de 3 ans/60 000 km

fDÏÏïÏÏô.
* Offre d une du'ée limitée. Location sur 48 mois, 18 000 km c omptent, o» dépôt Transport et préparation Irjolue

LaCSN 
plutôt que 
la CEQ

Sherbrooke

Les 550 em­
ployés de sou­
tien de la 
Commission sco­

laire des Sommets 
ont choisi d’être 
représentés par la 
CSN. Le vote d’al­
légeance syndicale 
s’est déroulé entre 
la CSN et la CEQ.

Le taux de parti­
cipation au vote a 
été de 68,6 pour 
cent. Ainsi, des 
363 employés de 
soutien qui avaient 
le droit de vote, 
249 s’en sont pré­
valus.

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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Une technologie purement sherbrookoise 
dans les bureaux du Trésor américain

La programmation de la Première Chaîne n'est plus diffusée à la fréquence 690 sur la bande AM.
Les auditeurs et auditrices qui pourraient avoir de la difficulté à nous capter sur la bande FM sont invités à communiquer 

avec le Service à l'auditoire aux numéros suivants : (514) 597-6000 ou au 1-877-526-2493.

Gilles FISETTE

Sherbrooke

Il y a quelques jours, une technologie purement 
sherbrookoise a été installée dans une agence 
du Département du Trésor américain ou elle 
permet la convergence des systèmes de transmis­

sion de la voix et des données par téléphone, par 
télécopieur et par Internet ou Intranet.

Cette technologie est celle que vient de déve­
lopper la compagnie Mediatrix Telecom, une fi­
liale à part entière de Périphériques Mediatrix, 
toutes deux de Sherbrooke.

«Un tel contrat est très important pour nous 
en termes d’argent mais aussi, et d’abord, en ter­
mes de crédibilité puisqu’il s'agit d’une agence 
gouvernementale américaine pour qui sont essen­
tielles la sécurité et la fiabilité», signale le prési­
dent, John Moran, depuis son bureau de la rue 
Garlock.

C’est la compagnie Technica Corporation, de 
Vienna, en Virginie, qui possède les droits de 
commercialisation de cette technologie sous la 
marque VIPer et qui a procédé à son installation 
au Département du Trésor américain.

Son président,
Miguel Collado,

tous les produits actuellement offerts sur le mar­
ché dans cette niche spécifique».

Pour John Moran, cette réalisation démontre 
que son entreprise devient «un joueur de plus en 
plus important sur le marché de la téléphonie par 
Internet et de la transmission de la voix par Pro­
tocole Internet».

Il a ajouté que cette percée du côté du Dépar­
tement du Trésor américain allait être suivie de 
contrats dans d’autres agences ou ministères amé­
ricains. Des développements doivent aussi se réa­
liser du côté européen. Aussi, signale-t-il. «d’au­
tres annonces seront faites au cours des 
prochaines semaines, à mesure que nous accroî­
trons notre offre en matière de produits, de mê­
me que notre réseau international de marketing 
et de commercialisation».

Leader mondial dans le domaine du dévelop­
pement et du design de produits de téléphonie 
par Internet ainsi que dans l’intégration des tech­
nologies qui incluent la voix, les données, les télé­
copies et le multimédia, Mediatrix embauche 25 
personnes. Ce nombre devrait s’accroître de 10 à 
15, au cours des prochains mois, lorsque l’entre­
prise pourra profiter de la présence du Centre de 
développement des technologies de l’information.

Photo Imacom-Doguerre

Cégeps en spectacle tient 
sa finale locale ce soir
Sherbrooke (PB)

Les jeunes talents de la relève pren­
nent part ce soir à la finale locale 
de Cégeps en spectacle, à compter 
de 19h30, à la salle Alfred-DesRochers 

du Collège de Sherbrooke.
Les neuf numéros sélectionnés lors 

des classifications reviendront sur scè­
ne, devant le jury qui devra choisir un 
gagnant. Celui-ci prendra ensuite part à 
la finale régionale de Cégeps en specta­
cle, qui sera présentée prochainement à 
Victoriaville.

Les numéros présentés ce soir sont 
celui de, Arikara (multi), Pamela Bois­
vert et Étienne Demers-Martel (chant),. 
Charles Désy et le bund maison, Isabel­
le L’Heureux et le band maison, les 
groupes Horizon, Brluk et Swing-Gom­
me. Marie-Claude Fleury (danse) ainsi 
que Sophie et Simon Bergeron (chant).

Le jury de sept personnes est com­
posé de quelques professeurs du Collè­
ge de Sherbrooke, ainsi que de profes­
sionnels des domaines de la danse, de 
la scène ou du chant, notamment l’au­
teur-compositeur-interprète Nelson 
Minville.

signale que «les 
systèmes de télé­
phonie et de télé­
copie IP (Internet 
protocol) dévelop­
pés et distribués 
par Mediatrix Te­
lecom offrent la 
meilleure qualité 
de service, au 
meilleur coût, en 
comparaison avec

«Un tel contrat est très important en ter­
mes d'argent mais aussi, et d'abord, en 
termes de crédibilité», dit le président de 
Mediatrix Telecom, John Moran.
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Même si une pénurie s'annonce d'ici 6 ans, et encore plus en Estrie

Peu de travail pour les 
nouvelles infirmières

François GOUGEON 

Sherbrooke

Mainville et Geneviève Labart, connaissent la 
réalité. Une réalité particulièrement plus cruelle 
pour les jeunes diplômées de cinq ans et moins.

Nos clients

|L I otre profession on l’adore! C’est la pier- 
//|w re angulaire du système de santé. Mais 

■ ™ les conditions font qu’on ne peut pas la 
pratiquer et ça démotive beaucoup!»

Myriam Coulombe Pontbriand fait partie de 
cette catégorie d’infirmières dûment formées et 
compétentes qui n’arrivent pas à travailler dans 
leur domaine que comme TPO; c’est-à-dire 
temps partiel occasionnel. Autrement dit, elles 
sont sur des listes de rappel.

En Estrie, elles sont des centaines à vivre cet­
te situation que dénonçait plus tôt cette semaine 
la présidente de l'Ordre des infirmières du Qué­
bec, Gyslaine Desrosiers, alors qu’elle présentait 
une étude démontrant pourtant qu’il y aura pé­
nurie d’infirmières d’ici six ans. Tout cela parce 
que quand sonnera l’heure à la retraite des infir­
mières actuellement en poste, les jeunes diplô­
mées n’auront pas travaillé suffisamment et ac­
quis l’expérience de travail nécessaire pour 
prendre adéquatement la relève.

Et ça risque d’être pire en Estrie; compte te­
nu qu’après Québec, c’est la région où la moyen­
ne d’âge du personnel infirmier est la plus haute.

Tout comme Mme Coulombe Pontbriand, 
qui est aussi présidente du comité jeunesse de 
l’Estrie de l’Ordre des infirmières, trois autres 
jeunes infirmières dans la vingtaine que La Tri­
bune a rencontrées hier. Aaleya Gilani, Isabelle

Stress de la pagette
«Etre sur une liste de rappel, ça veut dire de 

vivre sur le stress de la pagette, sans savoir à quel 
moment ça va sonner... Pour la vie sociale et fa­
miliale, c’est pas évident», signale Mme Mainvil­
le, qui a complété ses études en mai 1998 et n'est 
appelée que très rarement au travail.

«On peut être appelée de jour, de soir, de 
nuit, de semaine comme de fin de semaine et 
parfois plus qu’à la dernière minute, note pour 
sa part Mme Gilani, diplômée depuis deux ans. 
J'ai déjà été appelée à 9h30 du matin pour un 
quart de travail qui avait débuté à 8 heures... On 
se sait jamais pour combien de temps: cette se­
maine, j’ai fait deux quarts de travail et la semai­
ne dernière c’était zéro!»

Quant à Geneviève Labart, qui a eu la chance 
d’être appelée à l’occasion au cours des trois 
mois de l’été dernier, c’est actuellement le néant. 
Elle est en recherche d’emploi.

Mais tout comme elle, les trois autres sont 
également inscrites au baccalauréat, soit à temps 
complet ou à temps partiel. «Ce n'est pas facile à 
gérer, études, famille, travail à l’occasion... Mais 
on se dit que ça nous donne une chance de plus, 
même si on sait qu’on va traîner très longtemps 
notre dette d’études», a aussi noté Mme Cou­
lombe Pontbriand.

Die/el E/trie
Le spécialiste des pré-inspections

pour la vignette gouvernementale
Camion-remorque Petits et gros camions

i Mécanique générale diésel ■ Embrayage
i Soudure ■ Radiateur
i Transmission «Différentiel

Réusinage:
tête de moteur 

volant d'embrayage 
(flywheel) 
collecteur 

d’échappement 
(manifold d’exhaust)

Proprietaire 2395, ch. Lemire, Fleurimont 
Tél. : 569-7566 - Télec. : 569-2070 - Pag. : 560-3420

« Moi, j en profite 
tout de suite, 
parce que je ne 
pourrai pas 
m’en passer! »

Imacom-Doguerre, par Martin Blache
Les infirmières Aaleya Gilani, Isabelle Mainville, Myriam Coulombe Pontbriand et Geneviève Labart, ont expliqué 
hier leur situation précaire en emploi.

Difficile de développer 
les compétences acquises
Sherbrooke (FG)

Au-delà de l’insécurité financière, c’est toute 
la question du développement des compé­
tences acquises à l’école et de l’approche 
auprès du patient qui inquiètent les jeunes infir­

mières en précarité d’emploi.
«On veut bien sûr des conditions d’emploi 

plus sécuritaires. Mais d’avoir un poste et de tra­
vailler pius régulièrement, c’est la meilleure fa­
çon de développer notre expertise», soumet My­
riam Coulombe Pontbriand.

Mouvement perpétuel
Elle juge que dans la situation actuelle, ce 

n’est pas possible, compte tenu que les TPO 
changent de place régulièrement, au sein même 
de rétablissement où elles ont donné leur dispo­
nibilité.

«Un jour ça peut être en chirurgie, une autre 
fois à l’urgence, ensuite aux soins intensifs et ain­
si de suite... On peut difficilement développer

une bonne expertise dans ces conditions-là, mê­
me si on a la formation en conséquence. Ça dé­
motive beaucoup. Et aussi, c’est notre relation 
avec le patient qui en souffre. On a comme l’im­
pression parfois d’être sur une chaîne de produc­
tion... Oui, on donne des soins de qualité mais 
toute la dimension humaine avec celui qu’on soi­
gne est mise tie côté», déplore en outre la prési­
dente du comité jeunesse de 1 Estrie de l’Ordre 
des infirmières.

Avec le résultat que certaines jeunes infir­
mières décrochent carrément et changent tout 
simplement d’orientation professionnelle.

Le propos de Mme Coulombe Pontbriand 
fait l’objet d’un large consensus auprès de ses 
consoeurs, également membres de ce groupe. 
«Ce que je trouve très frustrant c’est de ne pas 
être capable de faire le suivi d’un patient, parce 
que je me retrouve d’un département à l’autre à 
chaque fois. Et aussi, c’est très difficile de s'inté­
grer avec les équipes de travail», soumet Isabelle 
Mainville.

Université 
de Montréal

Salon des études
Dimanche 31 janvier, de 11 h à 16 h

Des réponses à toutes vos questions sur 
les programmes et la vie sur le campus!

www.umontreal.ca

Navette gratuite

Départ de Sherbrooke 
à 9 h
Cégep de Sherbrooke 
Pavillon 5 (stationnement) 
475, rue Parc

Retour de l'Université 
de Montréal vers 14 h 30

Réservez votre place à 
bord de l'autobus, avant le 
28 janvier, au 
(514) 343-6032 (boîte 
vocale) ou par courriel à : 
recrutement@iimontreal.ca 
en précisant vos nom, 
numéro de téléphone 
et indicatif régional.

Nous confirmerons la 
réservation par téléphone 
à compter du 28 janvier.

Université de Montréal

Trois jours 
de suite...

«Il m’est arrivée 
une fois de faire 
trois jours de suite 
sur le même dé­
partement, lance 
Aaleya Gilani. 
Seulement une 
fois en deux ans. 
Et j’ai vu une 
grosse différence. 
Je me sentais plus 
à l’aise et c’était 
plus sécurisant 
pour le patient 
que de se retrou­
ver avec une infir­
mière différente à 
chaque quart de 
travail.»

Ces jeunes fori­
nt es espèrent 
qu’avec l’offensive 
lancée par leur 
Ordre profession­
nel, la situation 
pourra s’amélio­
rer, même si on se 
fait pas d’illusion 
quant à un chan­
gement du jour au 
lendemain. «On 
espère que la po­
pulation sera sen­
sible à cela. Pas 
juste pour qu’on 
obtienne des pos­
tes mais pour que 
les soins et la rela­
tion infirmière-pa­
tient s’améliorent 
vraiment», a aussi 
fait observer My­
riam Coulombe 
Pontbriand.
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son Intermarché et 16
magasin d alimentation de Angus existait depuis plus de 60

fliiaHcn:

Karine TREMBLAY le. C’est la première lois que je vis ça et 
que je vais devoir être sur le chômage. 
C'est inquiétant parce que quand je re­
garde autour pour un autre emploi, je 
constate qu’il ne reste pas grand-chose 
à East Angus.»

L’inquiétude gagnait aussi Marcel 
Busqué qui, après 15 années passées a 
travailler à l’Intermarché, ne voyait pas 
trop quel emploi il pourrait désormais 
occuper.

«Ça donne un coup, une nouvelle 
comme celle-là. À 50 ans, ce n’est pas 
facile de trouver un autre emploi. Dans 
la famille, je suis le seul à travailler et 
j’ai encore deux enfants à la maison», a 
tristement mentionné M. Busqué.

Du reste, plusieurs fidèles clients de 
l’Intermarché étaient eux aussi ébran­
lés.

«J’ai bien dû recevoir une trentaine 
d’appels de clients, hier, remarque Flo­
rence Roy. Plusieurs se demandaient ce 
qu’ils allaient maintenant faire. Il ne 
reste maintenant 
qu’une épicerie 
dans le village et 
comme elle se 
trouve de l’autre 
côté de la rivière, 
ceux qui n’ont pas 
de véhicule de­
vront probable­
ment aller faire 
leur marché en 
taxi.»

Il a été impossi­
ble, hier, de s’en­
tretenir avec le 
propriétaire de 
l’Intermarché, ce­
lui-ci étant encore 
sous le choc de la 
fermeture de son 
entreprise.

mÿÉ&

L disparaître I une de ses petites 
institutions avec la fermeture de 

l’épicerie l’Intermarché, qui occupait le 
86 Angus nord depuis plus de 60 ans et 
oii travaillait seize personnes, qui se re­
trouvent aujourd’hui sans emploi.

Ce serait les administrateurs de la 
chaîne Provigo, dont faisait partie l’In­
termarché, qui aurait décidé de mettre 
la clé dans la porte.

«Nous, on a appris la nouvelle jeudi 
matin. Je suis rentrée à 7h50, comme 
d'habitude, quand Claude Vachon, le 
propriétaire, est venu me voir, les lar­
mes aux yeux, en me disant qu’il avait 
été décidé que l’épicerie fermait ses 
portes», raconte la chef-caissière Flo­
rence Roy, qui était à l’emploi du ma­
gasin depuis 24 ans.

Comme tous les autres employés, 
celle-ci dit avoir accueilli cette nouvelle 
avec consternation et tristesse.

«On voyait bien que l’achalandage 
diminuait, mais on n’aurait pas pensé 
que ça fermerait si vite. Ce fut un choc 
pour tout le monde», explique-t-elle.

Selon elle, ce ne serait toutefois pas 
l’administration du commerce qui se­
rait responsable de cette fermeture. 
«Le gros bobo, précise-t-elle, c’est le 
fait que les citoyens d'East Angus al­
laient acheter à Sherbrooke. Le pro­
priétaire a fait tout ce qu'il pouvait 
pour sauver le magasin, mais le contex­
te ne l’aidait pas.»

«C’est vrai, a approuvé Brenda 
Thompson, employée de l’Intermarché 
depuis 12 ans, le patron était vraiment 
quelqu’un de compétent. C’est vrai­
ment triste, ee qui arrive, et c’est diffici-

Imacom-Daçjuerre, par Martin Blache
C'est avec consternation et tristesse que les seize employés de l'Intermarché d'East Angus ont accueilli la nouvelle de la fermeture de leur 
lieu de travail. Chef caissière depuis 24 ans à l'épicerie qui comptait plus de 60 ans d'existence, Florence Roy s'est rendue sur place, hier, 
avec un groupe d'employés.
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Louis Godin
physiothérapeute 

Six ans d’expérience
Baccalauréat spécialisé en physiothérapie, üniversité 
d’Ottawa
Baccalauréat en activités physiques, üniversité de Laval 
Membre de l’Ordre des physiothérapeutes du Québec 
Membre de l’Association canadienne et ontarienne de 
physiothérapie (orthopédie)
Formation avancée en thérapie manuelle 
Formation post-graduée pour le traitement des 
débalancements musculaires
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La Clinique Physio-santé est heureuse d’offrir les services profession­
nels de M. Louis Godin, physiothérapeute. M. Godin possède une bonne 
expérience en orthopédie acquise en travaillant en milieu privé et hospi­
talier depuis 1992. Sa formation avancée en thérapie manuelle en fait 
un spécialiste reconnu par l’Ordre des physiothérapeutes du Québec et 
l’Association canadienne de physiothérapie. Cette expertise est complé­
tée par une formation en exercices médicaux MET (medical exercise 
therapy) et en correction des débalancements musculaires (technique 
Sharmann). M. Louis Godin vous offre donc des services de physiothé­
rapie compétents, professionnels et reconnus pour leur efficacité.

HYUnOffl
UNE ÈRE NOUVELLE

Maux de cou et maux de dos - Déséquilibres musculaires 
Troubles posturaux - Tendinites, bursites et entorses

us «h m
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du groupe 
inotopropulseur 

de 5 ans/
100 000 km 
Programme 
d’assistance 

routière 
24 heures de 

3 ans/60 000 km

/mois *
Avec comptant ou échange de 1250$, bail de 48 
mois, kilométrage limité, valeur résiduelle garantie, 
sujet à approbation de crédit.
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photo à titre indicatif

Chez Raymond Chabot Grant Thornton, vous trouverez à la 

même enseigne toutes les réponses aux multiples questions 
fiscales qui vous semblent, avec raison, si complexes.

Pour répondre à vos questions, nous avons choisi de former une 
vraie équipe de spécialistes dont les compétences diverses 
couvrent tous les domaines de cette science. Une équipe qui s'est 
enrichie de 4 nouvelles têtes, tout récemment.

Voici donc les femmes et ies hommes qui composent notre équipe 
de fiscalité, la plus complète en Estrie.

Appelez-nous! (819) 822-4000

f i s c a I i tnotre équipér o s s i r

Raymond Chabot Grant Thornton
Membre du réseau Grant Thornton International
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Windsor fait la fête à 48 
nouveaux petits citoyens
Sylvie PION

La Fête annuelle de la famille de la 
Ville de Windsor, qui se déroulera 
ce dimanche, réunira pas moins de 
48 nouveaux-nés, ce qui représente une 

bonne augmentation comparativement 
à l’année dernière. Lors de l’événe­
ment, des subventions ainsi que des ca­
deaux seront remis aux familles.

Voilà ce que précise le responsable 
des questions familiales à la Ville de

Médiation depuis 1989
Claudette Quilmaine, coordonnatrice

mm: S'ggfc

MOfnsioxHuuos t'tsntti
Equipes accréditées bilingues
Avocats, travailleurs sociaux

Possibilité de 6 séances gratuites

564-8891
S8S, Jacques-Cartier N., bur. 300, Sherbrooke

__________________________

Windsor, M. Yves Bourassa. Il explique 
que la sixième édition de la Fête an­
nuelle de la famille aura lieu dans la 
grande salle de la polyvalente Le Tour­
nesol. Les familles y seront accueillies à 
13h et la fête débutera vers 13h30.

Cet événement s’adresse plus préci­
sément aux familles de la ville qui ont 
eu un nouveau-né ou qui ont adopté un 
enfant au cours de l’année 1998.

«Lors de la fête, chaque famille re­
cevra une aide, dont 100 $ pour le pre­
mier enfant, 200 $ pour le deuxième et 
300 S pour les troisième et ce, jusqu’à 
concurrence de 500 $. Nous remettrons 
alors des moïses et des cadeaux du 
CLSC, des billets de loterie ainsi que 
d’autres prix. Nous pourrons également 
compter sur la présence de la garderie 
Sel et poivre», indique le conseiller mu­
nicipal. De l’animation pour les tout- 
petits a été prévue avec ta présence de 
clowns et de mascottes.

Le Comité municipal de la famjjle 
se réjouit du nombre d’enfants inscrits 
cette année. «Il y a 48 enfants inscrits, 
c’est donc une bonne augmentation du 
nombre de naissances comparative­
ment à l’année dernière. Lors de la fête 
de 1998, on comptait 33 enfants. Nous 
atteignons un record cette année», dé­
clare Yves Bourassa.

37, 8e avenue Sud - Sherbrooke

822-3665
Voici le King Kong 

des vins rouges
Tout comme 

TAmarone, le Rosso 
Grande s’avère une 
expérience gustative 

explosive.

Rosso Granile
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COUPON-RABAIS
À L’ACHAT D’UN CONCENTRÉ 
DE VIN AU PRIX COURANT

1 COUPON PAR CLIENT/VALIDE JUSQU’AU 6 FEVRIER 1999
] LOCATION FILTRE/BOUCHENEUSE GRATUITE

t
* KIT À VIN 

ET BIERE 
COMPLET _ _

| À L’ACHAT D’UN CONCENTRÉ DE VIN
COUPON PAR CLIENT,/VALIDE JUSQU'AU 6 FEVRIER 1999

MOUT FRAIS 
DE BIÈRE 

BREWHOUSE
15 LITRES

(jamais été concentré)

"cÔUPON-RÂbÂÏS
A L’ACHAT D’UN

MOUT BREWHOUSEou _
V 2 CONCENTRÉS DE BIÈRE |
I AU CHOIX

1 COUPON PAR CLIENT,VALIDE JUSQU'AU 6 FEVRIER 1999

Yves Bourassa est conseiller municipal res­
ponsable du dossier de la famille à la Ville 
de Windsor.

Besoin
d’être écouté ?

Quelqu'un 
est là pour toi !

Anonyme et 
confidentiel

564-2323
1-800-667-3841

7 jours
24 heures 53270

Valcourt dissocie 
son Carnaval de 
son Grand Prix
□ La fête de l'hiver bat son plein jusqu'au 30
Sylvie PION

Une lueur 
d'espoir

Besoin d’un grand bol d’air frais? 
C’est le temps de sortir les habits 
de neige, les tuques et les mitai­
nes. Depuis hier soir, Valcourt vit au 

rythme de la 33ième édition du Carna­
val d’hiver qui présente une panoplie 
d’activités pour toute la famille. L’évé­
nement, qui se déroule jusqu’au 30 
janvier, mise sur quelques nouveautés, 
dont une journée de plein air.

Cette année, le Carnaval d’hiver de 
Valcourt se dissocie du Grand Prix qui 
doit avoir lieu en février. En prévoyant 
la tenue du Carnaval d’hiver au mois 
de janvier, les organisateurs souhai­
tent accroître l’achalandage aux diffé­
rentes activités.

Le coup d’envoi des festivités a 
d’ailleurs été donné hier soir, alors 
qu’une randonnée de motoneige et la 
soirée d’ouverture étaient au pro­
gramme. Président de l’édition 1999 
du Carnaval, Simon Bouthiette signale 
que quelques changements ont été ap­
portés au niveau de la programmation 
cette année.

«Les activités sont orientées sur la 
famille. Nous aurons des nouveautés 
telles une journée en plein air, une 
chasse aux trésors ainsi qu’une soirée 
de patinage libre au Circuit Yvon Du­
hamel», révèle-t-il.

Toute la semaine
Ce samedi, les organisateurs pro­

cèdent à l’ouverture officielle et à la 
bénédiction du carnaval d’hiver. Cette 
activité sera suivie de la journée plein 
air au Ciboulot de Valcourt, situé à

proximité du Club de golf.
Secrétaire au sein de l’organisation, 

Marie-Hélène Arès signale que les ac­
tivités de cette journée vont se dérou­
ler entre lOh et 15h. Les gens pour­
ront choisir entre le patinage sur 
glace, les glissades en traîneau au club 
de golf, le volley-ball sur neige, les 
tours en niotoneiges ou encore le tria­
thlon. Des chevaux seront également 
sur place et les gens pourront s’offrir 
une balade en traîneau si les condi­
tions le permettent. Un repas à prix 
modique sera servi sur place. Toujours 
le 23 janvier à 20h, une soirée casino 
aura heu au centre communautaire.

Ce dimanche, une visite des person­
nes âgées à la résidence Sainte-Anne 
de meme qu’un bingo pour les jeunes 
figurent parmi les activités prévues au 
calendrier. Le week-end sera clôturé 
par un souper à la fesse de boeuf et un 
défilé de mode à l’hôtel Bel Air et ce, 
dès I8h30. Il faut noter que les activi­
tés du Carnaval d’hiver de Valcourt se 
poursuivent durant la semaine avec 
une chasse aux trésors mercredi au Ci- 
boulot, le Bingo des pompiers jeudi et 
le patinage libre le 29 janvier.

«Le patinage libre à l’extérieur est 
une première. Les gens pourront pati­
ner sur le circuit Yvon Duhamel où se 
déroulent les courses durant le Grand 
Prix. Le Carnaval se terminera avec le 
traditionnel bal de la reine le 30 jan­
vier. L’une des quatre duchesses se 
sauvera alors avec le titre de la Reine 
1999. On peut se procurer des billets 
en pré-vente au coût de sept dollars», 
note Mme Arès. Les activités sont ou­
vertes à tous et plusieurs sont offertes 
gratuitement.

LASS
QU ESTION-TEST

Depuis la tempête de verglas, vous avez 
installé un poêle à combustion lente comme 
chauffage d’appoint. Devez-vous le déclarer 

rapidement à votre assureur?

' lllif

Non,

Mnn n* U ,

UuSm

La réponse est C. L’installation d’un 
poêle à combustion lente augmente les 
risques d’incendie. Vous devez donc en 
aviser votre assureur. Même si votre prime 
risque d’être un peu plus élevée, cela en 
vaut la peine! Vous vous éviterez bien des 
problèmes en cas de sinistre.

Ce qu’il faut savoir : votre assureur a fixé 
votre prime d’assurance habitation en 
tenant compte de plusieurs facteurs, dont 
le(s) système(s) de chauffage utilisé(s). 
À défaut de l’informer de l’installation 
d’un chauffage d’appoint, en cas de sinis­
tre, vous risquez que votre demande 
d’indemnité soit refusée ou, encore, que 
votre indemnité soit réduite.

Des questions sur l’assurance habitation?
Appelez au Centre d’information 

sur les assurances au 1 800 361-5131.

Bureau d’assurance du Canada
Mieux comprendre l’assurance... c’est rassurant!

Gabrielle Tremblay, 5 ans. Cancer des os.

Transfusée 
27 fois.
Donner du sang, 
une question de vie. HÉMA-QUÉBEC
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Du 24 au 30 janvier, une gigantesque cargaison de papier débarque en magasin et Maxi la laisse s'envoler à prix très léger.
Alors venez faire le plein de papier sans vider votre portefeuille et profitez en plus de nos bas prix de tous les jours offerts sur toute la marchandise.

Avec les bas prix Maxi, vous n'êtes pas près d’arriver au bout du rouleau.

LE PANIER D’ÉPICERIE LE MOINS CHER, jOUR APRÈS jOUR.

Sherbrooke - 3225, bout de Portland Sherbrooke - 470, rue Wellington

Ça se déroule
maintenant.
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Opinions La Tribune Raymond Tardif, President et Editent

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

EDITORIAL

Hydro-Coaticook : une politique à revoir

Michel
MORIN

ivre en collectivité implique que l’on puis­
se compter sur des contribuables respon­
sables. Et qu’on doive composer avec 

d’autres qui le sont un peu moins. Comme on 
le dit souvent, ce sont habituellement les bons 
qui paient pour les moins bons. C’est vrai pour 
les administrations municipales, pour les autres 
qui sont de nature publique et c’est également 
le cas dans nos milieux de travail. Le rôle de 
toute administration, qu’elle soit publique ou 
privée, consiste à rendre tout le monde respon­

sable. Malheureusement, on n’y parvient pas avec la même ef­
ficacité dans tous les cas.

Dans la vie quotidienne, il arrive que des hommes et des 
femmes fraternisent avec le succès. Et il arrive que d’autres ti­
rent le diable par la queue toute leur vie durant. On voudrait 
tous que les choses aillent sur des roulettes pour tout le mon­
de. Des paiements en souffrance, qui n’en a pas connus dans sa 
vie? Par manque de planification, à cause d’une déveine, par 
irresponsabilité ou par escroquerie. Qu’importe. Heureuse­
ment, ce n’est pas la potence qui attend automatiquement ceux 
et celles qui rencontrent une tuile. Dans la plupart des cas, il 
est possible d’en arriver à un arrangement à l’amiable avec les

créanciers.
À Coaticook, il semble qu'une poignée de contribuables 

n’ont pu s’entendre avec la direction de la société municipale 
de distribution d’énergie. Les pourparlers et les pistes de solu­
tion, dans leur cas, n’ont pas donné lieu à cet arrangement dé­
finitif. Avec la conséquence qu’ils ont été privés de courant. 
Débranchés, ces mauvais payeurs. En plein mois de janvier de 
surcroît. Inacceptable.

Inacceptable parce que la ville de Coaticook, qui est l’une 
des rares au Québec à compter sur son propre réseau hydro­
électrique, possède les ressources financières voulues pour 
supporter pendant quelques mois les mauvaises créances. 
N’est-ce pas cette même ville qui aura effacé entièrement sa 
dette à long terme dans quelques mois? N’esl-ee pas cette mê­
me ville qui se targue, avec raison d’ailleurs, d’être l’une des 
plus vigoureuses en matière de promotion de la famille. N'est- 
ce pas cette ville qui chérit ses enfants et qui fait des pieds et 
des mains pour accueillir en son sein de nouvelles familles?

Dans ce dossier, la position défendue par le maire André 
Langevin va à contre-courant de ce qu’il a toujours prôné. Que 
le maire et les conseillers veuillent s’ériger en administrateurs 
responsables des deniers publics constitue une position qui ne 
saurait être remise en question. On veut tous, et on attend tous

que nos élus municipaux gèrent notre argent comme si cet ar­
gent venait de leurs propres poches. Sauf qu’on accepte égale­
ment en retour qu’ils teintent leur style de gestion d’un peu 
d’humanisme.

C’est à ce niveau que l’approche municipale lait défaut. 
Qu’est-ce qui justifie de couper le courant à des abonnés en 
plein mois de janvier? Rien. Le maire Langevin justifie sa posi­
tion par le fait que les contribuables de cette ville ne gagnent 
pas des salaires astronomiques. C’est peut-être le cas. Or, on 
peut présumer que c’est également le cas pour ceux et celles 
qui ont été débranchés.

Il aurait été préférable de déférer cette interruption de 
courant de quelques mois. Au printemps, les conséquences au­
raient été moins dramatiques. Il est vrai que les bons payeurs 
n’ont pas à supporter ceux qui n’honorent pas leurs obligations 
mais on peut imaginer un scénario selon lequel Hydro-Coati- 
cook n’aurait pas été perdante en acceptant de patienter un 
peu avant de toucher son dû. À l’exemple de ce que prône 
d’ores et déjà Hydro-Sherbrooke.

Une telle approche serait plus respectueuse de la gestion à 
laquelle le maire André Langevin a habitué ses commettants.

POINT DE VUE

Hyperbare: 
non recommandé

E

Depuis quelques mois, on entend 
beaucoup parler dans les médias 
d’un traitement avec l’oxygène 
hyperbare pour des enfants atteints de 

paralysie cérébrale (déficit moteur cé­
rébral). En raison de l’intérêt qu’il sus­
cite chez un nombre grandissant de pa­
rents, l’équipe multidisciplinaire de la 
Clinique de déficit moteur cérébral 
(DMC) formée de médecins spécialis­
tes (venant du CUSE) et de spécialistes 
en réadaptation (venant du CRE) juge 
important de faire le point au sujet de 
ce traitement et d’informer la popula­
tion de sa position actuelle.

L’oxygénothérapie hyperbare est un 
traitement qui consiste à installer une 
lersonne dans un caisson (chambre) 
yperbare et à augmenter graduelle­

ment la pression interne afin que la 
personne respire de fortes doses d’oxy­
gène pur. En médecine (science qui 
s’appuie sur des preuves scientifiques), 
ce traitement est indiqué et reconnu 
dans certaines conditions bien précises. 
Toutefois, il n’y a pas, à ce jour, d’indi­
cation scientifiquement prouvée et ac­
ceptée pour le traitement de la paraly­
sie cérébrale chez les jeunes. À ce 
stade-ci, nous ne pouvons donc recom­
mander cette thérapeutique pour nos 
jeunes patients atteints de paralysie cé­
rébrale ou d’autres conditions neurolo­
giques similaires.

Quoi qu’il en soit, devant l’appari­
tion de quelques eus qui se seraient 
améliorés avec cette thérapie alternati­
ve, nous ne pouvons faire autrement 
que de nous intéresser au devenir de ce 
traitement, Nous avons à coeur le bien- 
être de nos patients, et suivons donc 
avec beaucoup d'attention le seul pro­
jet de recherche en coup, sur le traite­
ment par l’oxygénothérapie hyperbare 
des enfants atteints de paralysie céré­
brale. Cette étude est dirigée par le 
docteur Pierre Marois, pnyslatre à 
l’Hôpital Sainte-Justine et a l’Hôpital 
Marie-Enfant de Montréal, l a recher­
che réunit 25 enfants qui viennent tout 
juste de subir des traitements en cham­
bre hyperbare a Montréal ou a Ri- 
mouxkl.

Des résultats devraient être disponi­
bles à la fin janvier 1999.

Soulignons que pqpr faciliter la mi­
se en marche de cette étude, les profes­
sionnels de la Clinique DMC ont colla­
boré à la recherche des candidats. Par 
ailleurs, pour les enfants dont les pa­
rents ont choisi, par cheminement per­
sonnel, d’avoir des traitements en 
chambre hyperbare en Angleterre ou 
ailleurs, les spécialistes en réadaptation 
du CRE ont convenu avec le reste de 
l’équipe de la Clinique DMC d’évaluer 
les patients avant et après ces traite­
ments, non pas dans un but de recher­
che, mais pour connaître l’évolution 
réelle de ces patients.

En conclusion, notre équipe multi­
disciplinaire poursuit ses activités thé­
rapeutiques avec professionnalisme et 
diligence, comme elle sait le faire de­
puis 1974. Vu l’absence d’une indica­
tion scientifiquement prouvée et accep­
tée, elle ne recommande pas 
actuellement le traitement avec l’oxygè­
ne hyperbare pour les jeunes patients 
atteints de paralysie cérébrale. En re­
vanche, elle est consciente des espoirs 
que nombre de parents et de jeunes en­
tretiennent vis-à-vis de ce traitement et 
s'engage à informer les familles des ré­
sultats de la recherche du docteur Ma­
rois concernant ce traitement.

Cette position officielle est partagée 
pur les departement de pédiutrie et de 
physiatrie du CUSE, par la direction du 
Centre de réadaptation Estrle uinsi que 
par tous les professionnels du Centre 
attitrés à lu clientèle pédiatrique, Nous 
nous dissocions également de toute au- 
tre thérapie alternative ou autre orga­
nisme qui ferait la promotion de théra­
pies alternatives autre que les 
approches médicales scientifiquement 
acceptées,

Lucie Dumas 
Directrice générale intérimaire 
Centre de réadaptation Eslrie 

Nicole Pigeon, MD, C8PQ, frep 
Pédiatre • coordonnatrice 

Directrice de la cllnlquedc Déficit 
moteur cérébral,CESE
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LETTRE OUVERTE

Hommage à Gaétan Girouard

A dieu Gaétan et «2000» fois merci 
pour votre soutien, votre profes­
sionnalisme, votre charisme.

En cette année des aînés 1999, un 
grand merci spécial du fond du coeur 
a M, et Mme Clément et Aline Gi- 
rouard de nous avoir «prêté» un fils 
exemplaire tel que Gaétan, A Mada­
me Nathalie Prefontaine et sa famille, 
merci d'avoir épaulé Gaétan dans ses 
convictions, Nos prières et pensées po­
sitives pour vous, Sans juger, ni con­
damner, ensemble réalisons le désir de 
Gaétan d’être tous unis avec notre Pô-

i de pa 
Gaétitage, d’amour, d'espoir, Gaétan 

n'avait pas peur de ses convictions, 
Souhaitons que d’autres chefs de file 
répondent rapidement aux désirs de 
Gaétan, de ne travailler que pour le 
meilleur sans dénigrer personne, avoir 
le même esprit d'entraide, d'honnête­
té, de honte que Gaétan, à 33 ans, Il 
ne pouvait pas faire tout seul! Il nous 
manquera à tous énormément car sa 
présence chaque jour dans nos loyers 
ne nous laissera pas indifférent et tous 
ceux qui croyaient en lui le manque­

ront beaucoup,
Espérons que le désir de Gaétan se 

réalisera en 1999 avec un monde com­
préhensif, d'amour et rie partage et 
que l'An 2000 soit de paix et de séréni­
té, Etre à l'écoute des autres et près 
des uns et des autres en harmonie et 
pour le bien-être de tous, La vie se 
chargera du reste en gardant espoir et 
en s’entraidant tous ensemble,

Une gniml-nuiinan tendresse, 
Claudette Lefêbvre-Gaudreuiill 

Sherbrooke

FENETRE SUR LE MONDE

Colombie: «Tirofijo» n'est pas au rendez-vous

Julio
RODRIGUEZ

Plus de quatre mil­
le personnes at­
tendaient avec 
anxiété le moment où 

les négociations com­
menceraient à San Vi­
cente del Cauun, un 
village d’un coin reculé 
de la Colombie, Le ter­
rain avait été vidé sur 
une extension plus 

rande qu’un pays de 
taille du Salvador:

Bf
la

les forces en présence ne devaient pas 
avoir peur de se rendre au rendez-vous. 
Lorsque les portes ont été ouvertes, ce 
fut pareil à lu rentrée des équipes de 
soccer sur le terrain de jeu. Chaque 
équipé avait son capitaine en face; d un 
coté, le gouvernement; de l’autre, les 
chefs de la guérilla. Le président Pas­
trana était a la tête de l’équipe gouver­
nementale. Cependant, Manuel Maru- 
lana Vêlez,"Tirofijo” - nom qui fait 
allusion à ses excellentes qualités de ti­
reur -, le chef historique des guérille­

ros, manquait à l’appel,

Les négociations
Andrés Pastrana, 44 ans, depuis son 

élection à la tête du gouvernement, a 
initié des pourparlers avec le plus im­
portant mouvement de guérilla de son 
pays, président a tracé le chrono­
gramme. En août commençaient trois 
étapes distinctes: 90 jours de détente; 
90 jours de dialogue et 90 jours de né­
gociations, Cependant, ’’Tirofijo", mé­
fiant, ne s’est pus présenté à la premiè­
re ronde des négociations,

Le président et la coca
Pour Pastrana, la coca est le princi­

pal obstacle qui empêche d’atteindre lu 
paix en Colombie. Mais, il s’oppose de 
Façon prudente et nuancée à la destruc­
tion des plantations par les forces aé­
riennes des États-Unis. Ainsi, afin que 
le gouvernement américain donne son 
appui aux négociations avec la guérilla, 
Pastrana a demandé au gouvernement 
Clinton de retirer les Forces Armées 
Révolutionnaires de la Colombie

(PARC), de lu liste des mouvements 
considérés comme étant des associa­
tions criminelles de nnrco-guérilleros, 
Pastrana a réussi son coup; dorénavant 
les PARC sont classées par les Etats- 
Unis simplement comme une organisa­
tion de guérilleros ou tie terroristes. 
Pour l’Amérique, les PARC sont une 
association composée d’assassins qui 
n’ont plus des mauvaises intentions; 
quelque chose de semblable a des idéa­
listes égarés,

D’après Pastrana, il faut faire une 
distinction: "C’est compréhensible 
qu’on détruise les grandes propriétés, 
celles qui ont plus de mille hectares 
cultivés avec coca. Mais, on ne doit pas 
détruire les cultures qui s’étendent sur 
un ou deux hectares, il faut aider les 
petits paysans afin qu’ils développent 
des cultures alternatives. Selon Pastra­
na, les PARC ont besoin d’un espace 
politique; leur donner l’opportunité de 
s'éloigner des narco-trafiquants.

Mais, la droite américaine est 
préoccupée par les concessions obte­
nues par la guérilla. Depuis le 7 novem­

bre dernier et ce, pour le terme de trois 
mois, l’Etat colombien a évacué plus de 
40 mille kilomètres carrés, dans les pro­
vinces de Met et Caquet, Le gouverne­
ment américain, pour sa part, ne veut 
rien savoir des négociations, mais pré­
fère plutôt envoyer ries avions militai­
res et arroser avec produits chimiques 
ces plantations, d’un bout à l’autre du 
pays.

"Tirofijo" est méfiant
Manuel Marulanda Vêlez, le chef 

des PARC, Agé entre 6H et 72 ans, a 
fondé les PARC il y a déjà 34 ans. Per­
sonne ne sait jamais où se trouve le 
chef de cette organisation politico-mili­
taire et il ne s’est pus montré en public 
depuis plusieurs années,

“Tirofijo” dirige une armée de plus 
de 15 mille soldats bien entraînés qui 
opèrent dans 61 unités de combat dis­
tribuées sur le territoire colombien. Ces 
troupes, équipées avec des armements 
sophistiques, occupent des vastes ex­
tensions de terrain où l’on exploite le 
pétrole et la coca. Scs deux principales

sources de financement sont l’enlève­
ment des personnes et les taxes que 
"Tirofijo" fait payer aux nareo-tral’i- 
quunts,

Les PARC s’opposent à l'arrosage 
de produits chimiques >ur les planta­
tions de coca que les Etats-Unis veu­
lent mettre en pratique. "Tirofijo" con­
sidère que cela peut endommager 
l’environnement, faire du mal à la santé 
des paysans et nuire à l’économie ré­
gionale, sans qu’on donne quelque cho­
se en contrepartie ou en échange.

Les principaux ennemis de "Tirofi­
jo”, les forces paramilitaires et parapo- 
licières, après la rencontre manquée de 
Cagun, ont assassiné plus de 150 per­
sonnes dont la plupart sont des civils 
soupçonnés d’être des sympathisants 
des guérilleros. En Colombie, le gou­
vernement, la guérilla, les groupes pa­
ramilitaires et paranoliclers, les trafi­
quants, les délinquants, les 
contrebandiers et le gouvernement des 
États-Unis font partie d'un échiquier et 
d’un problème extrêmement complexe 
qui demeure très difficile à résoudre.
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Opinions
COMMENTAIRE
À l'aide

1 I taut écouter les personnes qui ex­
priment le désir de se suicider, les 
supporter, les aider» dit-on à chaque 

lois qu’un cas pathétique comme celui de 
Gaétan Girouard vient toucher nos coeurs 
et notre ame. Encore taut-il que les organis­
mes d aide soient disponibles pour suppor­
ter l’action de néophytes que nous sommes 
devant ces situations.

Ce n’est pas toujours le cas. Et c’est 
malheureux. Car, quand une personne ex­
prime aussi fortement que cela s’est produit 
cette semaine des idées suicidaires, celui qui 

entend et décode ce désarroi est en proie lui-aussi à une 
grande détresse de moyens, se retrouve démuni face à son 
impuissance, seul avec le spectre de sa culpabilité indirecte 
devant son inaction.

Laissez-moi vous raconter.

Jacques
PR0N0V0ST

Jeudi, un membre du personnel de La Tribune converse 
avec un client. Il le trouve découragé, démoralisé, l’écoute 
raconter son désarroi devant la vie. Avec des mots qui font 
craindre le pire. Il est lui-même désemparé devant son im­
puissance. Aussitôt après avoir raccroché, il cherche de l’ai­
de. Voilà une première démarche très responsable. Proba­
blement parce que cette problématique me tient à coeur et 
qu’il le sait, il me confie ses inquiétudes et le besoin, pres­
que l’obligation qu’il éprouve d’aider l’homme qu’il ne con­
naît que par une voix au téléphone.

S’engage alors une course folle à obstacles. Comme je 
connais la majorité des intervenants de ce milieu, il m’appa­
raît indispensable que je l’aide à mon tour. Mais je dois par­
tir pour un rendez-vous important. Le téléphone cellulaire 
sera alors la seule arme à ma disposition. Premier appel du 
bout du doigt, l’autre main sur le volant, je contacte Se­
cours-Amitié. Le numéro général connu de tous est occupé. 
Pitonnant la fonction «rappel» de l’appareil une dizaine de 
fois dans les minutes suivantes, je me bute toujours à un si­
gnal occupé.

Deuxième appel à la secrétaire de la Rédaction, je lui 
demande de me trouver le numéro «administratif» de l’or­
ganisme. Pendant qu’elle cherche, je refais l’appel au numé­
ro général et j’obtiens enfin la ligne. L’intervenante m’indi­
que que je serais mieux de parler effectivement à son 
directeur pour obtenir l’aide recherchée. Elle me donne le 
numéro administratif. Le téléphone sonne, ma secrétaire l’a 
aussi en main. Je rappelle et demande le responsable que je 
connais très bien. Il est absent, occupé à une réunion impor­
tante ailleurs. J’explique la situation. On me donne un nu­
méro d’Urgence-détresse mis sur pied par le gouvernement 
québécois. «C’est un numéro spécial que nous ne donne­
rions pas à une autre personne, nous vous le donnons mais 
c’est confidentiel. Ils vous aideront» me dit-on.

À Urgence-détresse, on m’indique ne pas pouvoir m’ai­
der.

- De quel endroit appelez-vous?
- De Sherbrooke.
- De l’est ou de l’ouest?
- De l’automobile madame.
- Mais demeurez-vous à l’est ou à l’ouest?
- La personne que nous voulons aider, madame, réside à 

l’extérieur de Sherbrooke.
- Il faudra appeler votre CLSC, celui de votre région. 

Demandez un travailleur social, il vous aidera.
Pas encore un numéro à composer (que je n’ai pas en 

main) où on me ferait passer par le «si vous voulez... faites
le 1, si vous préférez, faites le 2....si c’est pour.......faites le
3». Petite erreur de perception car après vérification ce n’est 
pas le cas, une téléphoniste répond directement.

Ça fait déjà quinze minutes que je me promène d’un in­
tervenant à rautre. Je suis dans le stationnement de mon 
lieu de rendez-vous, déjà un peu en retard. Et j’imagine mon 
confrère qui se morfond dans son bureau étroit à ne pas sa­
voir quoi faire et à imaginer le pire.

Pendant trente longues minutes, j’arrête les recherches. 
J’écoute mon interlocuteur mais j’ai la tête ailleurs. Imagi­
nez les pensées de mon confrère... et celles surtout de ce 
client qu’il veut aider.

Au sortir de cette réunion, j’avais donné rendez-vous à 
mon épouse pour un petit lunch sur le pouce. Ne nous le fai­
sons pas très souvent, pas assez souvent! Pendant qu’elle gri­
gnote un muffin et que mon café refroidit, nouvel appel de 
détresse, cette fois à JEVI, cet organisme de prévention du 
suicide pour les jeunes. La personne que nous voulons aider 
n’a pas cet âge; mais rien ne vaut les bons contacts en déses­
poir de cause. La directrice que je connais aussi est partie... 
à la même réunion que le directeur de Secours-Amitié. De­
vant mon insistance à obtenir des conseils, la téléphoniste 
me réfère à une intervenante, Michelle.

Enfin une oreille attentive. Michelle explique qu’il faut 
contacter la personne en détresse, lui offrir du support. 
Quand je lui répond que ce ne doit pas être notre rôle et 
que nous n’avoris pas l’expertise nécessaire, elle s’offre à fai­
re le contact. Deux hypothèses s’offrent à nous: ou nous 
contactons la personne et lui suggérons d’appeler Michelle, 
ou Michelle l’appelle et lui signale que nous l’avons contac­
tée et lui avons demandé de l’appeler.

Il y avait là un risque. Ce client était-il réellement en dé­
tresse, voulait-il de l’aide, serait-il choqué, vexé que nous 
ayons pu penser une telle chose si tel n’était pas la situation 
véritable?

J’appelle mon confrère, Raymond, et lui expose la situa­
tion. Nous discutons des précautions à prendre dans le res­
pect du client. Raymond décide de le rappeler lui-même, de 
lui dire son inconfort et de lui suggérer, s’il avait la même 
certitude à ce moment, d’appeler à JEVI. Le client ne se 
sent pas d’attaque pour le faire. Raymond suggère que l’in­
tervenante de JEVI l’appelle elle-même. Il accepte volon­
tiers.

Michelle l’a effectivement appelé. Elle l’a référé à une 
autre ressource plus appropriée. Il a fait la démarche. Il l’a 
même reconfirmé à Michelle.

Cela démontre la difficulté qu’il y a parfois à vouloir ai­
der. Mais c’est aussi la preuve qu’il faut persévérer.

Il n’est pas ici question de blâme à l’égard de quiconque. 
Mais il faut constater que la structure d’aide, déjà admira­
ble, n’est pas totalement au point. Il ne s’agit pas que d’aider 
les personnes suicidaires quand elles appellent aux numéros 
de téléphone fortement publicisés. Quand la population de­
vient aussi sensibilisée, il faut mettre en place des mécanis­
mes de support aux aidants spontanés sinon les organismes 
prêcheront dans le désert.

Nous le disons souvent, ces organismes manquent de res­
sources financières. Mais ils comptent sur des bénévoles ex­
traordinaires, des permanents sous-payés mais dévoués et 
une population prête à les épauler. Leur défi est déjà grand. 
Plus les gens seront sensibilisés à aider leurs prochains plus 
ce défi sera énorme. Mais il est primordial qu ils s y enga­
gent dès maintenant. I.’aidant spontané est aussi en détresse 
émotive que la personne suicidaire.

Au bout de l’expérience, il faut surtout saluer la présen­
ce d’esprit de Raymond, son empathie naturelle et son ou­
verture aux autres, remercier Michelle d avoir outrepassé 
son mandat premier, redire à la personne en détresse que la 
vie mérite d être vécue et qu’il y a toujours quelqu un quel­
que part qui se soucie de lui, meme sans le connaître. L aide 
aux personnes en détresse, c’est une responsabilité collecti­
ve. Félicitations Raymond.

Secours-Amitié: 564-2323/ 1-800-667-3841 
JEVI: 564-1354
Urgence-détresse: numéro de votre CLSC local 
Carrefour d'intervention-suicide:
564-1664/ 1-800-738-2433

Vers l'an 
2000

Le siècle de I

La course folle vers l'an 2000

En cette fin de millénaire incontournable, je 
vous avoue bien malheureusement ne 
m’être jamais sentie aussi bousculée par les 
événements. En fait, je ne crois point (et j’espè­

re) que ce ne sont pas ces trois petits zéros pré­
cédés d’un petit «2» qui nous agitent autant.

Au fait, pourquoi sommes-nous si pressés 
d’atteindre le deuxième millénaire? Alors qu’à 
l’intérieur de ce tout premier millénaire il s’est 
passé tellement de choses, que l’on n’a même 
pas pu réaliser toute 1 ampleur qu’elles ont sur 
nos vies et sur ce que l’on est devenu en géné­
ral. «Tout cela n’est que du passé! Il faut main­
tenant regarder vers l’avenir!...» Non pas que je

'évolution spirituelle

suis tombée dans un abîme de négativisme insur­
montable, mais je ne peux entendre, une fois de 
plus, cette fameuse phrase.

Pour ma part, l’an 2000 n’est qu’une année 
de plus dans chacune de nos existences. Je suis 
exténuée de constamment parfaire ma vie en 
fonction de demain, de l’éventualité, de l’avenir. 
Au contraire, je vis au jour le jour et je fais ainsi 
entièrement confiance à l’avenir, puisque je sais 
apprécier chaque lever de soleil...

Annie Martin 
Ascot

Le 20e siècle fut celui du développement 
matériel sans précédent. Il était normal 
de développer l’intellect humain afin 
d’augmenter le niveau et la qualité de vie 

qui étaient demeurés presque à l’état latent 
parce que l’autorité établie n’acceptait pas 
l’innovation et l’initiative personnelle depuis 
plusieurs siècles. Il y a plusieurs exemples de 
personnes qui furent tuées, ou réduites au 
silence parce qu’elles avaient des idées gé­
niales, mais qui ne respectaient pas l’ortho­
doxie.

Le 21e siècle sera celui de l’évolution spi­
rituelle. Tous les humains, sauf quelques ex­
ceptions, sont à la recherche de valeurs su­
périeures. Pour les trouver, il faut toujours 
continuer à les chercher et non les «geler» 
dans un dogme humain comme la pure véri­
té quand nous pensons les avoir trouvées. Il 
faut abandonner le sectarisme qui est une 
maladie religieuse, le dogmatisme qui est de 
l’esclavage spirituel et l’ésotérisme qui est de 
la superstition. Le défi du 21e siècle sera

d’apprendre à communiquer personnelle­
ment, sans intermédiaire, avec l’esprit qui 
habite le mental de chaque être humain. Le 
plus grand éducateur religieux, qui est venu 
sur terre, a dit que notre corps est le temple 
de Dieu. Alors, ne le cherchons pas n’impor­
te où, mais à l’intérieur de nous. Il n’y a que 
deux personnes à qui l’on ne peut rien ca­
ché: nous-même et Lui.

Jean-Guy Goulet •
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Dr Jacques Grégoire,
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A LIRE LUNDI

La téléphén 
cellulaire 
en pleine 
croissance 
dans la 
région de 
SherbrtfoRe

Six mois pour ruminer son vol de 
voiture et sa conduite dangereuse
Jacques LEMOINE 

Sherbrooke

Pour le vol dune camionnette dans 
le Canton de Brompton et condui­
te dangereuse lors d’une poursuite 
à Sherbrooke par la police, Sylvain Mo­

reau, âgé de 25 ans. a écopé une peine 
de six mois de détention avec une inter­
diction de conduire pendant un an.

Cette condamnation lui a été impo­
sée hier par le juge Gabriel Lassonde 
de la Cour du Québec.

Moreau s’était fait épingler à 19h45 
jeudi lors d’une fuite à pied après avoir 
donné dans un banc de neige.

Le tribunal a retenu dans cette af­
faire une recommandation du défen­
seur Jean Leblanc partagée par le pro­
cureur André Campagna concernant le 
prévenu ayant des antécédents.

D’après une source policière, la ca­
mionnette suspecte a été localisée à 
l’angle 12e avenue-Terrill et le conduc­
teur a refusé de s’immobiliser.

Il a enfilé un sens unique, contour­
né un barrage et brûlé des arrêts avant 
de perdre le contrôle et d’abandonner 
le véhicule 9e avenue Nord.

Le suspect a pris la fuite à pied à 
travers les maisons avant d’être arrêté 
derrière la 7e avenue Sud.

VENEZ FAIRE EVALUER VOTRE TAUX
DE SUCRE ET DE CHOLESTÉROL

LE MERCREDI 27 JANVIER

Philippe Leng,
pharmacien

De 10 11 
à16 h

De plus le jeudi 28 janvier, les 
personnes ayant un vieux lecteur 
de glycémie pourront l’échanger 
contre un appareil Elite rieuf

cyvtxùcUemmt!
En collaboration avec l’équipe du Dr Pierre Maheu

(Commandite de Bayer)

PHARMACIE :

PHILIPPE LENG
Il25,12e avenue Nord, 569-945 v
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(819) 566-7110

VÎT et automobiles ne 
font pas bon ménage

Photo La Tribune par Jean-Charles Poulin

Francis Poirier, 16 ans, de Thetford 
Mines a subi des blessures impor­
tantes à une jambe hier après-midi 
après que le véhicule tout-terrain 
qu'il conduisait ait été percuté par 
une camionnette. Il a dû recevoir 
des traitements au Centre hospita­
lier régional de l'Amiante, tout 
comme son passager qui n'a cepen­
dant pas subi de blessures sérieu­
ses. L'accident s'est produit vers 15h 
sur le rang 10 qui relie Sacré- 
Coeur-de-Marie à Thetford Mines.

Une tonne d'équipement à prix plume.
CAVALIER de Chevrolet « Édition spéciale »

Evitez de perdre des plumes.
Dispositif antivol PASSLock, 
sacs gonflables de nouvelle génération 
côtés conducteur el passager

Idéal pour une tonne de bagages
Siège arrière à dossier rabattable 
multipliant l’espace cargo

178 mois
location 36 mois 
1,9 % à la location

«Édition spéciale 99»
Régulateur de vitesse, verrouillage des portes 

à commande électrique el pare-boue, 
plus radiocasselte AM/FM stéréo.

Un poids de moins sur yos épaules.
Freins antiblocage aux 4 roues permettant de 
contrôler vos freinages sur chaussée humide.

Un moteur qui fait le poids.
Moteur 2,2 L de 115 chevaux, 

boite manuelle è 5 vitesses.

Comptant Mensualité
OS 243 S

1211$ 208$
2 261 S 178$

Parce que l'hiver est déjà assez lourd comme ça, nous avons doté la Cavalier berline de plus d'équipements de série 
que n'importe quelle autre voiture de sa catégorie pour que vous puissiez traverser la saison sans tracas. Maintenant 
offerte à un prix qui ne fait pas osciller la balance.
L'Association marketing des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec suggère 
aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d'une durée limitée, réservées aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neufs 1999 
en slock, comportant l'ensemble des équipements décrits ci-dessus. Photo à titre indicatif. ‘Paiements mensuels basés sur un bail avec versement initial (ou échange équivalent) 
(voir tableau). Transport et préparation inclus. Immatriculation, assurance et taxes en sus. Dépôt de sécurité d’au plus 300$ et première mensualité exigés à la livraison. Sujet 
à l'approbation du crédit. Frois de 12 c du km après 60 000 km. “Toux de financement à lo location applicable sur des termes allant jusqu'à 36 mois. Sujet à l'approbation 
du crédit. Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les critères établis par le manufacturier. Une commande (ou échange) de véhicule peut être requise.Pour plus d'information, 
voyez votre concessionnaire participant ou visitez www.gmconado corn*

La Cavalier. Connue pour en prendre. Reconnue pour en donner.

CHEVROLET

Oldsmobile


